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Pour les rhumatisants, 
goutteux,, :arthritiques et tous ma-

souffra.nt de sciatique, 
maux de reins, névrites., névral-
gies,, Finitiol est le puissant 
remède nouveau, qui calme rapi-
dement les douleurs, élimine 
,Pacide 'urique et ré:assouplit 
Jn.71.uselies et articulations. Sans 
danger pour Pestomac. 
toutes Phic 21 fr. 10 la boite 
de 310 compr. avec mode (remploi. 

GRAPHOLOGIE Études dap. goriture. 
Pour tous renseignem. 

irrire : Mme 241. lid Voltairr, Paris 

IAGES LÉGAUX 
EXCLUSIVEMENT 

Pour crer ou reconstituer un 
FOYER HEUREUX., 

adressez.voue en toute confiance 

L'UNION FAMILIALE, 
82, bout. liaussiríami - PARIS 

eAloe r 
Niej repas du soir 

ou 

vous fera 

Pipiestin libre 
le sang pur 

ces 2 conditions de la santé 

NE gardez pas une graisse 
-- malsaine et inesthétique 

quand il est si facile de la. perdre. 
Vous pouvez maigrir de .2 á 3 kilos. 
par mois: et :améliorer votre santé 
en suivant la cure .Antigres (2 petits 
comprimés avant les repas). Anti-
grès est un amaigrissant scientifi-
que réduit l'embonpoint et sup-
prime, en meule temps, vertiges,, 
migraines, bouffées de :sang au 
visage, enflure des jambes, batte-
ents de cceur. Ttes phies : 33 fr, 70. 

le tube pour un mois. Formule F 
pour femmes', M pour hommes. 

,ANTUGRÈS améliore 
la Lene et la Santé! 

SUPERFLUS 
enlevés "lie 
pour 

101#011 

GRATUIT cet" semaine 

Usez comment vous devez taire 
Envoyez-mol le Bon ci-dessous 

et je voue enverrai gratuitement 
mes [netructlons pour appliquer, 
chez .vous, ma Méthode loo % 
Scientifique pour la Destruction 
définitive des Polis Superflus. 
Des miniers de femmes, affttgees 

comm.e, vous de, Poils .Superflus, sur 
le vise ,ou sur le corps, Attifent 
desespilyees,. Elles avalent vainement 
esy 6 toutes sortes de moyens. Mats 
heurs poils repoussaient chaque fois 
plus drus ,et plus Tonca. Les hom-
mes se dAtournalent d'an. Ma nou-
velle MAthode 100% Sclentelque con-
siste non seulement enlever la par • 
tle visible du Poil, mals augsl et 
'surtout sa RACINE, puts A fermer 
(1-64-1- n-.14-1-v-e-m-e-n-t son orißce 
de, sortie. Toute repousse iest donc 
absolument Impossible. Votre peau 
devient fine, douce et veloute. On 
me remercie tous les jours. 

Succès définitif garanti t 
.Ecrivez-mol, en toute confiance. Je 

sais que Je puis vous aider, mem,e Sl 
tous Vos essais Ont Achoue. Je VOUS 
donnerai par gent la .garantie formelle 
de vous débarrasser de cette malheu-
reuse InftriznitA pour toute votre The 
Profitez du .Bon Gratuit offert aux: 
lectrices «, Je' OreCIŠ » Pour 
m'A-crire aujourd'hui. .D6coupez-le tout 
de suite ou envoyez-mol sa copte. 
(Ajoutez 2, frN en timbren-peete peur 
mes frais.) DOROTHY 

BON GRATUIT' 
!offert aux lectrices « des Ondes» 
I "ne de Richtr. Dermatologique. 
38 2 nue Frazugois-iiir, Paris (.8) 

II Chère Madanie 15bioitiy 
Envoyez-moi gratuitement tou-

11 tes vos instructions pour appli-
quer la Méthode Scientifique dé-
ente dans cet article. (Pour la, 2 

R, destruction dfAfinitive des Po11.2 
I Superflus) 

:Nom : 
• 
Rue 

I Localité 
!mnL 11•11 MI Mi Mi WB Mn MI 

ä • D I 1! ei .111 • • Il 111, 

111 @ ZINNIA! IO II 4 .1 

'IL e .11 ti el el o miI Ili 

e. 4 6 



-7e" .71 .Wr 
•••• 
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Tir OUT en félicitant le .gouvernement dumaréchal Pétain 
des heureuses mesures sociales qu'il a .prises depuis, 

l'armistice, il convient cependant d.e formuler quel-

ques remarques et meine quelques critiques. 

Si nous prenons, par exemple, une loi qui. a beaucoup fait 

parTer d'elle et qui a fait couler beaucoup d'encre : la loi 

sur la ' retraite des vieux travailleurs, nous constatons en 

Ale quelques anomalies pour le moins étonnantes. 

Cette retraite, les vieux travailleurs la doivent au Maréchal 

qui a su matérialiser les beaux discours des, fameux parie-

mentaires démocrates qui, bien des années avant la guerre, 

devaient assurer la. sécurité matérielle de nos vieux travail-

leurs et qui, pratiquement, ne faisaient jamais rien". 

Cependant, les fonctionnaires qui ont rédigé les termes de 

cette loi ont commis des erreurs, quelquefois assez lourdes. 

C'est ainsi que deux ou trois ,articles de la loi sont ä modifier 

totalement, sinon ä supprimer purement et simplement, 

comme par exemple cet article qui refuse le bénéfice de la 

retraite aux. vieux artisans de France,. lesquels artisans ont 

toujours constitué et constituent encore„ on le sait, la solide 

assise de notre économie régionale et in,éing2; trutionale. Pour 

involontaire qu'il soit, cet article est une iniquutei. 

De môme, la loi commet une grossière et inacceptable 

erreur quand elle exige, de façon inhumaine, que tous les 

travailleurs, pour avoir droit ä la pension, fournissent, la 

preuve qu'ils ont été 'salariés durant. cinq années après l'âge 

de cinquante 

Et des cas douloureux,. quelquefois tragique', viennent 

or% 

confirmer cette lourde erreur. Citons-en un que l'on donne 

quelquefois en pénible exemple, «cIi d'une brave femme de 

France qui n'a pas droit ä la retraite des vieux travailleurs. 

Cette femme a soixante-quatorze ans,' son mari est mort il, 

y a trois ans, ,â quatre-vingt-neuf ans, après une maladie de 

vingt ans. Ils ont eu dix enfants., un gendre tué, ă la guerre 

1914-1918, deux enfants décédés des suites de cette guerre, 

un autre fils plus jeune, actuellement prisonnier, leur foyer 

bombardé et dévasté en mai 1940. 

Cette femme, aujourd'hui au terme de la vie, a élevé ses 

dix enfants et en a nourri vingt-deux. Cependant, on lui 

refuse la pension des vieux travailleurs, parce qu'elle ne peut 

présenter ses certificats de nourrice, perdus ou détruits pen-

dant les sombres jours de l'exode ! 

lecteurs, une preuve criante des injustices présentées 

par cette loi sur la retraite des vieux travailleurs. 

Ces preuves sont suffisantes, — et largement, — pour qu on 

se décide rapidement, en haut lieu, ä revoir les dispositions 

et les termes de la loi. Le travail matériel n'est pas telle-

ment considérable s'agit avant tout, pour ceux qui en 

seront chargés, de montrer un peu d'humanité et beaucoup 

de bon sens. 

Nous espéronš, pour tous les vieux actuellement sans res-

source, que des décisions rapides interviendront et leur don-

neront enfin la sécurité matérielle ä laquelle Hs ont droit 

pour leurs vieux jours. 

LCEuvre Franvaise de Protection des Orphelins de la Guerre, fondée en 1917, et reconnue d'utilité publique, 
1:3, rue de Grenelle, ä Paris, dispose actuellement de quelques places dans sa maison familiale de Chaville en faveur 

-2:ants victimes de ia guerre, âgés de 4 ä 13 ans. 



NDRÉ PASDOC habite avec sa mère, pour qui il a une 

grande dévotion, un appartement d'une distinction un 

peu raide, qui pourrait être, avec ses meubles Empire, 

ses miniatures précieuses, la retraite de n'importe quel 

dilettante homme de goút. On n'y sent pas l'artiste, encore moins le 

bohème. Cependant, sur un des murs, une gravure en couleur, repré-

sentant le « Lapin ä Gill » entouré de multiples signatures célèbres, 

nous rappelle que Pasdoc a débuté chez les chansonniers. 

Sur l'autre mur, de grands portraits de famille. 

— Voici mo'n père, mon grand-père, ma mère, nous dit Pasdoc, en roulant 

les r... 

« Depuis mon retour de captivité, j'apprécie davantage encore nia maison, 
et toutes mes heures de loisir se passent ici, dans le calme ei dans le recueille-

ment. Je m'évade de mon métier, totalement, et je me plais â lire des mémoires, 
des souvenirs. Hors d'ici, c'est pour moi 

le tourbillon du travail. Actuellement, je 

passe tous les soirs dans un cinéma et dans 

un cabaret,. En outre, j'ai repris mes 

émissions â Radio-Paris, et je viens d'en-

registrer mon dernier disque. Sur une 

face, Un petit mot de toi, de Robert Mal-

leron et Joêguy ; sur l'autre, Un soir de 

fAte, de Charlotte Lysès et Jean Delannay. 

- 

— Jamais ! Je suis sans pitié. 

Pasdoc est un modeste ; témoin l'anecdote char-

mante que j'ai eu le bon- heur de recueillir. 

Au cours d'une soirée de crochet d'amateurs, on 

vint it lui présenter un jeune chanteur, qui s'ex-
clama : 

—  Ah ! Monsieur Pasdoc, je suis très ému de faire 

votre connaissance, car tout le monde me dit que je 
vous ressemble ! 

En effet, répondit courtoisement Pasdoc, mais 

il y a pourtant une différence entre nous... c'est que 

vous avez une voix bien 

plus jolie que la mienne ! 

- Et le quidam de répli-
quer : 

. . 
André Pasdo9 photographié en Allema?ne, mir cours 
, OE sa, daptivitö. 

Quelle impression avez-vous 

écoutant vos enregistrements ? 
L'impression d'écouter chanter un 

autre Monsieur ! 

Et vous lui êtes indulgent ? 

en 

(Reportage 
photographique 

Harcourt.) 

Oui, c'est vrai ! 

Voici encore une autre anecdote que Pasdoc raconte avec 
un plaisir tout particulier : 

« Une de ses habitudes, après son premier tour de chant 
sur une scène dé cinéma, consiste ä demander aux ouvreuses, 

qui sont placées au fond de la salle, si on entend parfaitement 

sa voix. Or, l'une de celles-ci lui répondit un jour, voulant 
le rassurer : 

Bah ! ne vous en faites pas. Tant de chanteurs sont 
venus ici et, rassurez-vous, on en a entendu de bien plus mau-

vais que vous ! >> 

Marie-Laurence. 

• 
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(Suite et fin) 

unisTrAN fit comme il avait promis. Quittant pour un temps le 
champ de bataille, il rallia une vingtaine d'hommes que Montauroux 
avait mis en réserve et qui attendaient avec impatience le moment 
de se couvrir, de gloire. 
De rocs en rocs, dc buissons en buissons, il les conduisit jusqu'au 

fossé de l'ancienne tour qui, d'ailleurs, était plus qu'ä demi comblé. 
Arriver au pied de l'ouvrage ne fut qu'un jeu pour eux. Ils étaient 
devant les murailles que les assiégés n'avaient pas encore soupçonné 
leur présence. 
Tout en rampant jusqu'ir pied dkeuvre, Christian avait mûri son 

plan d'attaque. Avec autant de sang-froid que s'il s'était agi d'une 
iman-œuvre au fart Saint-Elme, il lança ses soldats it l'assaut devant la batterie en 
leur commandant de pousser de grands cris afin de Paraître plus nombreux. Surpris, 
taus les Maures coururent sur le point -menacé. I-1 en résulta une mêlée continue. 

Pendant ce temps, Christian et trois maîtres de camp contournaient l'ouvrage, 
avisant une brèche dans les ruines. S'aidant des lierres et des pierres éboulées, ils 
grimpèrent jusqu'au chemin de ronde et sautèrent dans la cour intérieure. L'ennemi, 
voyant arriver les Maltais, se crut pris â revers. Une panique indescriptible dispersa 
ses rangs. Le plus gros des assaillants mit cette frayeur ä profit. Ils se jetèrent sur 
les Maures et en massacrèrent le plus grand nombre. Si quelques-uns furent épar-
gnés, ce ne fut point par un sentiment de pitié qu'on ignorait -à cette époque, mais 
parce qu'il était toujours utile de s'approvisionner de galériens vigoureux. 

Donc, quand Christian se fut assuré de ses prisonniers, il donna l'ordre qu'on 
hissât au sommet de la tour l'étendard rouge de Malte. 

Il lui sembla que; venant des galères, un cri de triomphe lui répondait. 
Belle victoire ! Et rapide ! Christian ne se grisa pas de ses lauriers. Il fallait désor-

mais (et c'était peut-ětre le plus difficile) s'organiser. 
Cinq hommes de Malte étaient hors de combat. Il restait donc tout juste quinze 

soldats pour garder vingt prisonniers et pour parer ä une contre-attaque toujours 
possible. 

Reconnaître les points stratégiques, y poster des veilleurs, scruter l'horizon.., se 
tenir prit it tout.., se souvenir des recommandations du bailli-commandeur... 

Christian était partout ä la fais, songeait â tout, voyait tout. 
Au 16in, sur la grève, le combat se poursuivait avec toujours plus d'acharnement... 

Mais, autant qu'on pouvait en juger ä cette distance, les soldats de Malte reprenaient 
l'avantage. 

Il n'en était pas de même, hélas ! dans le combat naval entre les deux navires. 
Péniblement, la galère « Saint-Michel » avait pu se déséchouer, mais au grand darn 
de ses rames. Beaucoup d'entre elles étaient brisées. Le bateau manceuvrait mal. Le 
Maure en profitait pour placer ä coup sûr ses bordées de boulets. Le grand mât du 
« Saint-Michel » avait été rasé par la mitraille. La carrosse (correspondant ä la 
dunette actuelle) était démantibulée-. 

La galère s'inclinait de plus en plus. Elle sombrait peu peu, bien que se défen-
dant toujours vaillamment. 
De sorte que son ennemi, maintenant, faisait vers elle force de rames, soit pour 

lui couper la route de la grève où elle aurait pu s'échouer ä nouveau et sauver 
son équipage, soit, plutôt, pour la prendre â l'abordage... 

Christian de Boislouvan comprit le danger, terrible... Aussitôt, il imagina un 
moyen d'y parer. 
Quelques ordres précis, et les canons des Maures sont tournés vers la galéasse. 

Ils sont chargés. Un quintuple tonnerre... Les boulets de pierre tom-baient ä peu de 
distance du bâtiment mauresque. Celui-ci n'est pas atteint. Mais cette attaque impré-
vue le déconcerte. Il s'arrète, il hésite... Il cherche d'où -vient cet ennemi nouveau ! 

Mettre ä profit ce trouble... Mais la poudre manque près des canons. Un prison-
nier avoue qu'il s'en trouve dans les caves une forte reserve. Christian y descend... 
Des tonneaux fi demi éventrés... Le renseignement était bon. Une corvée ramène 
aussitôt la poudre it canon jusqu'il la batterie. Le tir, mieux ajusté cette fois. 
reprend de phis belle. Le navire au pavillon vert - marque des musulmans — 
« encaisse ». Il nt; s'agit plus, pour lui, de partir ii l'abordage, mais de se défendre. 
Nouveau succès pour Christian. 
‚Mais succès auquel il n'assiste pas. •••• 

Maintenant qu'il a donné ses ordres, il ne 
.reste pas auprès de la -batterie. Il disparaît... 
Oů ? Ses soldats ne le savent, ni ne s'en in-
quiètent, tout au feu de l'action. 

Christian est redescendu dans les souter-
rains du château en ruines. Seul, cette fois. 
Car quelque chose d'étrange, d'indéfinissable 
s'est produit lorsqu'il est allé chercher la pou-
dre._ A-t-il été victhne d'une illusion ? Y un nouveau danger contre lequel il faut 
se prémunir ? Il veut en avoir le eceur net... 

Lorsqu'il a descendu l'escalier branlant qui mène aux fondations de la tour, quand il 
a franchi it tâtons une sombre et humide galerie, il arrive ä la poudrière, ä la sainte-
barbe, comme on disait alors. Et ce qui l'avait tellement frappé recommence. 
Un gémissement... Lite plainte si douce que ses compagnons de tout it l'heure n'y ont 

point ''été attention. Une voix si faible qu'elle n'est peut-être que le souffle du vent 
par l'un des soupiraux de la salle voûtée où, ayant dějů dépassé la sainte-barbe, il 
s'aventure maintenant, l'épée ir la main... Mais la plainte se précise. Elle est régulière... 
Il y distingue, croit y distinguer. quelques mots, toujours les mimes, prononcés en 
français. 

•••• s 

• ag se,'" 
e - 

\t' 

Szesit„, 

« — Pitié! Ne me tuez pas! 
Je ne suis pas une infidèle ! » 

e 

- - Pitié ! Venez ii mon secours ! Je vais mourir ! 
En trois pas, il se rapproche du coin d'oit provient 

cet appel étouffé.' Ses yeux, peu li peu, s'habituent 

" hi • Lh---;41-4•40-4-`-`4-41-4—''' 

par Pierre SIMONARD 

la pénombre... Et c'est alors qu'il 
distingue, étendu sur le sol, un Cetre 
humain. 
— Pitié ! Ne me tuez pas ! Je ne 

suis pas une infidèle ! 
Voix féminine... L'émoi de Chris-

tian de Boislouvan est ä son. comble. 
Il se penche vers la jeune femme, 
presque une enfant. Celle-ci étend 
ses bras ir l'avant, dans un geste de 
terreur et de supplication. 
—  Ne me tuez pas ! répète-t-elle, 

dans une folle angoisse... 
—  De moi, vous n'avez rien -à 

craindre, réplique le chevalier. Qui 
que. vous soyez, je vous prends sous 
ma protection. 

- - A boire ! Par pitié ! Je meurs... 
gémit de nouveau l'inconnue. 

.44 

Alors, Christian, avec précaution, 
la saisit dans ses bras... Doucement, 
il l'amène vers un des soupiraux qui 
tamisent un jour avare dans le ca-
veau. Il regarde... \redue â la manière 
des Mauresques, c'est une jeune fille 
d'une ravissante beauté qu'il porte 
vers la lumière. 
Une Mauresque ,... Mais que ferait-

elle ici ? Et comme elle parle bien le 
français ?... Au-dessus de lui, Chris-
tian entend- les échos des salves. 
C'est A peine s'il y prête -attention. 
On sont les recommandations, pour-
tant formelles, d'Hugues de Montan-

"4'44 
-h-

t. 

-111•341•1412C---`4.—. 

roux ? Il va ramener l'inconnue 
vers l'étage supérieur. Mais elle 
paraît sortir du demi-évanouissement où elle était plongée... 
—  Non ! Non ! pas par ici... J'ai trop peur !... Si les 

Maures me voyaient avec vous, même vaincus, même pri-
sonniers, ils trouveraient toujours le moyen de m'assassi-
ner ! 

Et elle frissonna, puis sanglota silencieusement. Ces 
pleurs, cette frayeur vainquirent les derniers scrupules de 
Christian. Il obéit au geste suppliant rie la jeune fille qui 
lui indiquait une galerie obscure, se dirigeant vers le fond des souterrains : 
—  Par lä, murmura-t-elle, vous trouverez une source d'eau fraîche et une nou-

velle réserve de poudre... Une partie du butin accumulé par les Maures s'y trouve 
aussi entassée. 

Comme il hésitait, elle insista, d'une voix douce comme une musique lointaine : 
— Il y a trois ans, les Maures m'ont capturée sur les côtes de Provence et m'ont 

vendue ä un pacha, celui-M même que vous aVez mis ä mort tout ä l'heure. Quand 
il a vu que je risquais d'être délivrée par des chrétiens, il m'a ä demi étranglée. Il 
m'aurait tuée si, ä ce moment, vous n'aviez donné l'assaut. Il m'a laissée pour 
morte... La haine que j'ai pour les Maures ! Mais je vais vous donner un moyen de 
les réduire ä merci ! 
Une rage sauvage avait enflé le ton de ces derniers mots. Echappant aux bras 

de Christian et malgré sa faiblesse, elle courut devant lui. -Le chevalier de Malte 
eut peine ä la suivre dans le couloir ténébreux où elle s'était engagée. Il courut de 
toutes ses -forces... Son pied se prit dans une dalle disjointe... Il trébucha pour 
tomber au fond d'une trappe qui s'était ouverte sous ses pas... Une chute dans un 
gouffre sans fond... Un choc violent... Une douleur atroce... Et avant que de perdre 
le sens, les échos du souterrain qui résonnent sous le rire sardonique de la jeune 
fille qui vient de le trahir, ! 

yeestlecned 

• 

C'est une bonne fortune pour Ahmed-Relif, le pacha de Tunis, d'avoir parmi ses 
prisonniers un chevalier de Malte. Il faut une trahison comme celle dont Christian 
a été victime pour qu'un chevalier tombe vivant aux mains des Maures. 
Et Ahmed traite son prisonnier avec beaucoup d'égards Au lieu de l'enchaîner au 

banc des galériens, il discute 'courtoisement avec lui. Il n'empêche que, traité de 
cette façon, Christian de Boislouvan se sent le plus malheureux des hommes. Il 
s'est déshonoré. S'il avait suivi les conseils d'Hugues de Montauroux, il ne serait pas 
tombé dans le piège que la jeune Mauresque lui a tendu. Et sa honte rejaillit sur 
tout l'ordre de Malte. 
Sans doute, Ahmed négociera-t-il, moyennant forte rançon, la libération d'un • tel 

prisonnier. Mais, même libre, Christian n'osera jamais reparaître devant ses compa-
gnons d'armes. 

Le pacha de Tunis -a emmené le chevalier sur sa galère. Il croise en Méditerranée 
et une cabine a été aménagée pour Christian qui, depuis deux mois maintena-nt, subit 
son triste sort. 
Une nuit, le gentilhomme dort profondément quand un garde arabe, un chaouch, 

le jette brutalement hors de sa couchette. 
-- Tout de suite sur le pont ! Le maître te demande ! 
Christian obéit. Il se trouve bientôt devant Ahmed-Relif. Celui-ci le toise en 

ricanant. Son attitude est tellement différente de celle des heures passées ! Enfin, 
le pacha dévoile son jeu : 
-- Chien, tu vas enfin me servir ä quelque chose ! s'écrie-t-il. Nous sommes devant 

un poste de garde des chevaliers, situé ä l'extrémité est de Malte. Tu vas faire les 
signaux de reconnaissance que vous échangez avec les galères et la côte. Alors, les 
gardes seront sans méfiance._ et nous prendrons le poste de garde d'assaut. 
— Jamais ! répondit Christian. 
-- Très -bien. Si tu m'obéis, je te rends la liberté. Si tu refuses, je te fais 

empaler sur l'heure. Alors, décide-toi, et tout de suite. J'ai déjä perdu trop de temps. 
Un signe et le géant nègre qui sert de 'bourreau ä Ahmed, s'approcha. Un vif 

combat se livra dans l'âme de Christian. Enfin, vaincu, il prit sa résolution. 
— Pour faire le signal convenu, il faut deux torches de résine allumées. 
— C'est juste. Les voici. 
La mort dans l'âme, Christian de Boislouvan prit les deux torches. Il se posta près 

du bastingage et commença un signal. 
Pu-is, dans un élan de fauve, il bondit. Avant qu'on ait pu l'arrêter, il se jeta 

sur le pacha et lui jeta sa torche enflammée en plein visage. 
Ahmed poussa un hurlement terrible, Profitant du désarroi général, Christian 

continua sa course folle. 
En quelques secondes, il atteignit la réserve de poudre de la sainte-barbe. Il y 

jeta sa seconde torche. Celle-ci mit le feu â un baril de poudre. Aussitôt, une expio-. 
situ förmidable démantela la galère. Christian fut une -des premières victimes... 

Mais il était, mort en se réhabilitant, en sauvant son honneur et celui de Malte. 

oit 

Attirée par l'explorsion, la garnison de l'île mit des embarcations -â la mer et 
recueillit quelqués survivants, fort peu nombreux. Et ce fut par l'un d'eux que 
les frères d'armes de Christian apprirent son acte héroïque. 



JENN Y, Jeune prof' 

une bonne comédie qůi sait 

être drôle par l'ima.ge a.utáne 

que par le dialogue. 
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 NE excellente comédie, menée dans 
un mouvement endiablé par Jenny 
Jugo et toute une équipe de jeunes 

garçons qui jouent avec autant de spon-

tanéité que d'entrain. . 
-L'intrigue en est simple, niais elle offre 

cent prétextes aux trouvailles les plus 
inattendues. Une jeune fille est profes-
seur dans un collège de jeunes garçons. 
A. la suit:: d'un incident, dont un collè-
gue, professeur des « grands », est la vic-

finie, Jenny est amenée ä remplacer ce-
lui-ci pendant son séjour ä la clinique. 
L'intrusion de la jeune fille chez fies gar-
çons ne va pas, on le devine, sans péri-
péties! Pourtant, ä l'hostilité succède peu 
ii peu la sympathie. Jemiy, ä [orce de 
diplomatie, parvient ä dompter ces jeunes 
exubérants et même ä leur inspirer une 
tendre amitié..• Le professeur, qui se 
morfond sur son lit de douleur et garde 
raneune ä sa jeune collègue d'un inci-
dent dont il la tient pour responsable, 
finit lui-měme par ětre séduit par sa grä-
ce... Et tout finira pour le mieux, VOUS 
pensez bien, c'est-à-dire par la promesse 

d'un mariage prochain... 
Tout cela n'est sans doute pas très ori-

ginal, ni très neuf, mais rens.emble 
émaillé des scènes les plus drôles cons-
titue un film charmant, sans prétention, 
mais sans longueurs, sans vains effets. 
C'est de la bonne comédie qui sait ětre 
drôle par l'image autant que par le dia-

Le mérite en revient en premier• lieu logue. 
au metteur en scène Erich Engel et ä sa 
t principale interprète Jenny Jugo, qui ont 
" déj:i travaillé ensemble ä plusieurs re-

prises et toujours avec succès. 
Jenny Jugo, que nous connaons 

déjä en France—au temps du muet, est 
toujours aussi vive, aussi pétulante, le 
regard malicieux, le geste prompt, créant 

autour d'elle, avec désinvolture, une ---

atmosphère de catastrophe, rachetant 
tout par un sourire, , et sauvant avec la 
mé'lue aisance les situations les plus 

Elle a ici pour partenaire Albert M at-
désespérées 1 

terstock, clans le rôle du prof esseur 
Clinger et une troupe de jeunes gens 
pleins d'allant parmi lesquels il faut au 
moins citer Bans Richter, Bruno Roth, 
nelmut 'Withrich et Rainer Penkert. P. L. 

CARTACALHA 
Parmi les films qui ont été les plus 

critiqués on nomme Cartacalha. Avec 
juste raison, doit-on dire, si ron 
se place du point de vue cinématogra-
phique. Mais le succès d'un film, 
comme celui d'une pièce de théâtre, 
c'est le public qui le fait. Or, le pu-
blic ne boude pas Cartacalha. On ne 
peut pas lui reprocher d'aimer les his-
toires ntystérieuses de gitans, aux ven-
geances terribles rt aux amours éper-
dues. Cartacalha est le prototype de ces 

aventures dangereuses. 
Le public boude d'autant moins ce 

filin qu'il est interprété par Viviane 
Romance. Que voulons-nous de plus? 

Le public a raison. 

E. - Sirius 

Photos U. 12. 

L
A table familiale est dres-sée. 
Clément Porey-Cave attend 
qu'on serve la soupe. Il a le 
regard sombre des mauvais .. 

jours. Sa femme, Madeleine, et sa 
fille Marie-Dorée, qui luttent habi-
tuellement contre l'atmosphère ac-
cablante qui, règne dans cet appar.-' 
tement situé dans une aile de la 
forteresse de Meu, se lai'ssent aller 
ä l'accablement. Elles sont silen-
cieuses et M. Porey-Cave surprend 
dans leurs yeux une sorte de tris-
tesse douloureuse. 
— Qu'y a-t-il encore I s'écrie-t-

il ? 
—  Mais rien, répond Madeleine, 

qui finit par avouer qu'on n'a pas 
invité Marie-Dorée ä la soirée dan-
sante du Dr Nobert. 
—  Ah I c'est sa I dit Clément 

d'une voix rauque. On ne reçoit pas 
la fille du directeur de la prison... 
Mais mon métier vaut celui de ce 
crétin de Nobert I... 

Au-delä des projecteurs, Roland 
Tuai, qui met en scène le Lit ä Co-
lonnes, semble satisfait. 
—  On peut tourner la scène, dit-

il. 
Il jette un dernier coup d'ail sur 

l'ensemble de la salle ä manger aux 
murs surchargés d'assiettes de tou-
tes formes et de toutes couleurs. Le. 
moindre détail a de l'importance. 
Le couteau dans la corbeille ä pain, 
par exemple. 
—  Et la pendule, remarque une 

voix. 
Roland Tuai se retourne brusque-

ment, son regard saute sur la pen-
dule. 

Ah ! oui, la pendule. . _ 
Elle était arrětée sur cinq heures. 

Et M. Porey-Cave se mettait à ta-
ble ä sept. 
Un machiniste tourne les aiguil-

les, puis donne de l'élan au balan-

cier, balancier qui tombe ä peine 
au-dessous du cadran. Pour une 
haute pendule normande, c'est un 
peu court... 
—  II est ä la place du cur, 

remarque Jean Cocteau, qui assiste 
par hasard aux prises de vues. 
— C'est comme si on portait des 

chaussures ä la ceinture, renchérit 
M. Tuai. 

I. On tourne une scène du film Le Lit 
ä Colonnes dans les sombres escaliers 

de la prison de Meu. 

2. Jean Marais, un prisonnier qui occupe 
ses journées ä composer des chansons. 
• 

3. Le directeur de la prison, Fernand 
Ledoux, n'est pas l'homme doux que. 

l'on pourrait croire. 

UN PIRODUCTEUR 
devient metteur en scène 

IIE LIT A COLONNES" 
c'est son premier film 

Jean Cocteau suit la mise en 
scène avec une telle attention qu'on 
se demande s'il ne rive pas rie di-
riger, un jour, lui-mime des pri-
ses de yues. Il a Il a l'oreil-
le. Les dialogues l'intéressent d'une 
façon toute particulière. Ne serait-
ce qu'une déformation profession-
nelle ?... 
Mais après tout, pourquoi Jean 

Cocteau ne ferait-il pas de la mise 
en scène 

Roland Tuai n'hésite pas ä le 
faire. C'est son premier film. _lus-
qu'š ce jour, il s'était contenté 

ětre producteur. 

Sc** 

Fernand Ledoux est très digne et 
bien austère dans la tenue du di-
recteur de prison... Un père terri-
ble pour une fille aussi charmante 
qu'Odette Joyeux. Elle porte bien 
son nom, Marie-Dorée, avec ses 
grandes boucles d'or qui lui tom-
bent stir la nuque. 

Jean Rénald. 

Photos Sund 



°GRAMME DU DIMANCHE 12. AVRIL 

RADIO-PARIS 
De 7 h. ä 20 h. 15 

312 m. 8 (950 kir.), 288 m. ( 1,040 
kr.), 274 m.. ( 1.095 kr.), 255 m. 

(1.176 kc.), 1.648 m. (182 kc.). 

De 20 h. 15 ià 22 h.. 
1.648 ni. ( 182 kc.). 

De 22 h ů 22 h. 15 . 
312 m. 8 ( 950 kc.), 1.648 ( 182 k 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

K 30 RETRANSMISSION 
• DE LA MESSE 

9 h. 15 ,cc CE DISQUE 
EST POUR VOUS 

Pasentation de Pierre Hié eL 

1011. 45 LA BOSE 
DES VENTS 

11 h. LES MUSICIENS 
DE LA GRANDE EPOQUE 

cc Schubert ». 
avec Pierre Nérini 
et Charles Panzéra. 

'11 h. 30 ALA RECHERCHE 
DE VAME, FRANÇAISE 
Alain Chartier, poète de 

l'Amour et père de l'éloquence 
française ». 

Présentation d'Amédée Boinet. 

12 h. DEJEUNEH-CONCERT 
Alborada del Gracioso 
- Rapsodie Espagnole a) Pré-
lude ä la nuit; 13) Malaguena; 

c) Habanera; d) Feria (M. 
Ravel), 

par un orchestre symphonique. 
Pagodes (Estampe Tr° I) (De-

bussy) - L'Isle joyeuse 
(Debussy),, 

par Walter Gieseking. 
Prélude â l'après-midi d'un faune 
(Debussy) - Sarabande (Debussy-

Ravel), 
par un orchestre symphonique. 
Les pins de Rome 1. Les pins 
de la villa Borghèse; 2. Pins près 

35' 

d'une catacombe; 3. Les pins du. 
Janicule; 4., Les pins de ta voie 

Appienne (ilespighi). 

13 h. LE. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxme bulletin. d'informations. 

13 h. 15 RICHARD BLAREALT 
'ET SON ORCHESTRE 

Fan.taisie symphonique jazz su .r 
je vous vois dans mes ré'ves 
_Voiles), Arbres (Frim1) - Quel-
ques airs de ijohnny Hess Vous 
qui. me voyez toujours seul„ 
nand vous passerez devant ma 

maison, je suis swing, Ch revient 
- Estampes espagnoles ( l'urina) 

Les airs de Coquatrix Séré-
nade â ma belle, M'amour, m'ai-
mez-vous., Mon ange„ Des mots 
qui s'envolent, Dans un coin de 
mon pavs - Pétillement Radio-
swing (-Roger-Roger) - Cherokee 

(Noble). 

14 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

TroisiAme bulletin ,d'informations. 

14 h., 15 GERMAINE CERN AY 
14 h. 3.0 POUR NOS JEUNES 

rEleance de Roland 
chanson de geste. 

15 h. GALA 
DE LOECEUF DE. MOUES 

DE LA FAMILLE FRANÇAISE. 
retransmis depuis le Theàtre 

des Champs-Elysées. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Communiqué de guerre. 

16 h. 15 Suite. du Gala 
de =bd de Pacques 

de la Famille hang-aise. 

17 h., FINALE, 
DE LA COU:PÉ. DE FRANCE 

DE FOOTBALL 

18 h. cc CAR 
opéra-comique de G. Bizet 

tir d'une nouvelle de Prosper 
Mérinu'e(version abrégée) 

avec Mmes Brohly, Corney, Le--
bard, Bernardet; MM. Saint-
Cricq, Beckman s, Vieunie, Payen, 
Wirent,- Roussel et les chceurs de 

l'Opéra-Com i que. 

LES ÉCRIV INS ET LA MUSIQUE 
ROSE curieuse, nombre d'écrivains qui ont mis 
dans leurs œuvres le, rythme et la mélodie des 
mots, sont restés totalement fermés â la. 

musique.. Nombre de romantiques, en. .particulier, 
détestaient la musique. 

»ans le Journal des Goncourt, on apprend que 
'Théophile Gautier, .numas père, Balzac, Victor 
Hugo., Lamartin,e, non seulement ne comprenaient 
rien â la musique„ mais se vantaient encore .de n'y 
rien comprendre. 
A cette époque, trois écrivains seulement &en-

virent parfaitement sur l'art qui nous intéresse lei. 
Ce, furent Baudelaire, Stendhal et Gérard d.e 
Nerval.. 

En. revanche, au slietile précédent,. des écrivains 
célèbres furent de véritables. .musicologues. Je ne 
citerai que Diderot, d'Alembert et Jea.n-Jacques 
.Rousseau. Celui-ci mérite méme une mention parti-
culière, puisqu'il fut compositeur. 

e 

Pierre Mariel. 

19 h. Radio-Paris 
vous présente son magazine 

sonore 
« LA VIE PARISIENNE 
Variétés I Distractions 

Sports 1 
Réalisation de Jacques Dutal. 

19 h. 30 L ENSEMBLE 
LUCIEN BELLANGER 

Chanteur des bois (Forbach) - 
Agnès, dame galante (Fié urier) 

Danse hongroise (Brahms). 

20 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

uatrième bulletin d'informations. 

20 h. 15 Soirée théatrale 
(( JUPITER 7», 

pièce en 3 actes de Robert Boissy, 
interprétée par la troupe du 

Vieux-Colombier. 

22 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Cinquième bulletin d'Informations 

22h. 15 Fin de l'émission_ 

RADIOD MM NATIONALE 
ClIAINE DU JOUR 
jusqu'il 19 h. 45 

bn5noble-NationaI 514 m. 60 
0(583 izei) Limoges-National 
335 rn. 20 ( 895 ke._) - Lyon-
National 463 m. (648 ke.) - 
1,,,Tarseille-National 400 m. 50 
(749 ke.) Montpellier-Natio_ 
nal 224 m. ( 1339 ke.) - Nice-
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse National 386 ni. 60 

(77 ,6 ke.) 

.CHAINE DU SOIR 
de 20 h. ă 22 h. 15 

Emission nationale ä grande 
puissance sur 386 m. 60 et les 
longueurs d'ondes de Limoges, 
Montpellier, Grenoble et Nice 

puissance réduite. 

°HAINE.' DE NUIT 
de 22,h. t â 24 heures 

Emission nationale ä grande 
puissance sur 386 m i 60. 

Chcines A et B 

7 h. 29 Annonce. 
7 h. 30 Informations. 
7 h., 40 Ce que vous devez savoir. 
7 h.. 45 Les .principales ü.missions 

dm jour. 
h„ 50 Disques Mélodies ryth-

mées. Caravane (Ellinjlon); La 
petite trompette; Clarinette mar--

melade (Ragas). 

8 h. Notre leçon quotidienne de 
gymnastique. 

8h. 101 Valses et tangos ( disques) 
Pomone, valse (E. Waldteufel); 
Tonnent° tzigano„ tango (Verre-
chia); Valse du réve (Mi(locker); 
La viruta, tango (Grecco); Trois 
heures du matin, valse (Roble-
do); 0 ma petite fleur ( Capu] lito 

de flor), tango (Ghir(anda). 

8 h. 30 Informations. 
8: h. 40, Disque Danse symphoni-
que nu 4 (E. Grieg). Orchestre des 

Concerts du Conservatoire. 
8 h. 45 Causerie protestan4e. 
9 h Disque: Viens âme qui pleu-
re. Chant Gisèle Peyron, Or-

gue Marthe Bracqueinond. 

9 h. 012 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE, 
par l'Orchestre parisien 

de la Radiodiffusion Nationale, 
sous la direction 

de M. William Cantrelle, 

avec le concours de nareel Caleb° 
et de René, Cloerec et son ensem-

ble. 
Indicatif.- Présentation Quelques 
chansons de charme (..-trrt. (Noie--

Tee), 

par René Cloerec 
et son ensemble. 

Présentation. IOE,o2 bijou perdu 
(oni..) (A. Adam)„ par l'orchestre; 
Si j'étais roi « Air de Pilear >1) 

(A . Adam)  

par M. Marcel Gueho. 
Sciènes humoristiques ( Uonard) 
a) Coq et poules; b) Ckatte et 
souris; c) Le lapin belliqueux, 
par l'orchestre. Prisentation. 
8'3 - 8389 (M. (. arr.); b) Mon ange 

(Coqualrix). 

par Heně Cloerec 
et son ensemble. 

Le beau Danube bleu, valse 
Strauss), par l'orchestre. Paganini, 
« J'ai toujours cru qu'un baiser 

(F. ', char), 

par M. Marcel Gueho. 
Je nc sais pas si je l'aime, 

par René Cloerec 
et son ensemble. 

La chasse fantastique (E. Gui-
raud)  par l'orchestre. Indicatif. 

›Chaine A 
Lyon-National, Montpellier. 
National, Nice-National, 

Toulouse-National. 

po h. Messe pré.ksentüe et commen-
Ce par le R. P. Boguet. 

Ii h. L'Initiation <à la Musique, 
fantaisie dialogu(ke de M. Emile,i 
VuNiermoz, avec M. Lucien .Brfi-
lé., Mlle Gin' Bety. Au piano r, 
Mlle Henriette Roget. ‚ Grand Or-
chestre de la Radiodiffusion Na-

tionale, sous la direction de 
M. Jean Clergue. 

12 h Valses par l'orchestre. 

12 h. 25 Ida Légion des Combat-
tants 'nus parle. 

12 h. 30 Informations. 
12 h, 42 Musique de chambre. So-
nate concertante pour vioioncelle 

(Je-S. Rach), 

par M. Bernard Michelin. 
MiHodies : Le pauvre Pierre 
(cycle de 3 mélodies) (Schu-
mann); b) Chansön géorgienne 
(Balakireui); e) Vaillante *toile 
(Rimsky-Korsakoff): d) Les !nias 

(Rachinaninof(), 

par Mme Gisèle Peyron. 
Adagio et allegro (Schumann); 

vi al oncelle 

M. Bernard Michelin. 
Sonate en la pour piano et violon 

(Gabriel Fauré), 

par Mme Ninette Chassaing 
et M. Maziou. 

13 h. 42 Tra.nmission 
,de l'Opéra 
PALESTRINA 

16 h, Promenade avec Charles, 
Gounod, par M. Jean de Lassus. 

17 h. CONCERT 
par ľ Orchestre national, 

'sous la direction 
de M. Robert-F. Denzler. 

Ouverture « Les femmes curieu-
ses >> ( Wolff - Ferrari Ermano); 
Suite, tirée de l'opéra « Roméo et 
Juliette >> (Srilermeisler-Heinrieh); 
9on Juan (R. Strauss) ; Ire Sym-

phonie (Brahms). 

Chaine B 
Grenoble-National, 
Lim.oges-National, 
Marseille-National'. 

Io h. Variétés, de Paris. Les 
chansons du coin de hi rue., ie 

métro de .23 h.. 

'ii h. Cornédie., de Paris. 



12 h. 25 La Légion des 
tants vous parle 

12 h. 30 informations. 

12 h. 42 Emission lyrique 
LE SIRE DE VERGY, 

opéra-bouge en ,13 actes„de Cl.aude 
l'errasse, ivec MM. Jean Plane!, 
Georges Foix, Paul Maqua re, 
Raoul Duges, Albert Mainart, 
Pierre Hera!, Gilbert Moryn, Jo-
seph Peyron ; Mmes Renée Dyane, 
Jeanne Segondi„ Ren é,e ( am ta. Pat-
quita H u sson I Martin-Ferrier, 
et les chimurs de la Radiodiffu-

sion. 
14 h. 42 Disques des auditeurs. 
16 hi Sports Reportage de la 
f inale dc la Coupe de France et 
reporWge dei la Course cycliste 

Paris-Reims. 
17 h. Musique ininterrompue-
18 h. Disques des audileurs. 

Chaines A et B 

30 Disques. 
18 h. 35 Sports. 
18 h. 40 Pour ims 
18 h. 45 Actualités-
18 h. 55 Concours 

de la Chanson française. 
19,h. Vari(htés, de Pads. 
19 h. 30 Informations. 
19 h,. 45 Disques Ballet de 
Faust (Gounod). « Les Nubien-
nes. Danse antique. Adagio. Va-
riations de Cléopiltre. Les Troyen-
nes. Variations du miroir. Danse 
de Phryrdi ». Orchestre Symphoni-
que $0115 la direction de M. Henri 

Busser. 
20 h. Revue des Variétés, de P 

20 h. 45 Les jeux chez soi. 
par Robert Beauvais. 

21 h. 30 Informations. 
21 h. 45 Musique de chambre : 
Pièces pour piano. a) Deux iMu-
des ( si bi,imol mineur, fa ma-
jeur) ; Thème varis en si bémol 
(Schubeifq); c) impromptu en mi 

13(2moi., 
par Mlle Ginette Doyen. 

Mélodies : a) Trois poèmes de 
MalIarm é (Claude Debussy) ; 
<ic Soupirs; Placet rutile ; Even-
tail »; b) Chanson de CUiment 

Marot ( A. Delvincourt), 
par M. Yvon Le Marcrhadour. 
Quatuor en mi bémol pour piano 

et archets (Schumann), 

par MM. Pierre Maillard-Verger, 
Quesnel, Mmes Bénédetti 
et Geneviève Martinet. 

22 45 Airs d'opéras et d'orx'ra-
comiques ( disques) Les Puri-
tains" « Air d'Eivire » (Dellin ď) 
Chant Lucienne Tragin; Carmen 
« La fleur que tu m'avais jetée » 
(G. Bizet). Chant Georges Thill. 
Louise. Air de Louise, « Depuis le 
jour » (G. Charpentier). Chant 

Ninon Vallin. 
23 h. Informations. 
23 h. 10 Les 6missions du lende-

main. 
23,h, 15 Disques mélodies 
petite église (P. Delmet); Les 
deux cceurs ( H. de Fontenailles-
IL Lucas). Chant Jean Clément. 
Chanson, mélodie vocalise (Béné-
(Me(). Chant Lucienne Dugard. 
1:..a chanson du chemin ( G. Char-
pentier). Chant Jean Pland et 
Lanzone Si tu le veux (Ch. Ka,-
chlin-M. de !Ilarsan); Sais-tu ( H. 
de Pontenailies-Lass(ur (le Ran-
zag). Chant Elyane Célis. Musi-
que Ouverture de Sigurd (Re-
ger). Orchestre de la Société des 
Concerts du Conservatoire; Ro-
méo et Juliette ( H. Berlioz); La 
Reine Mk-11) scherzo ; Scherzo du 
Songe d'une nuit d'ité; Danse de 

La Vie Brève (.11. de Falla). 
2.3h. 55 La Marseillaise (disque). 
24 h. Fin de Piimission. 

Comba t-
: 

• 

prison wiers_ 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
•••• 

1)(wischland Sende.ir 1571 m. 
(191 ke.) - Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) _ Vienne 507 m. ( 592 
kee) _ Prague 470 M. (638 ke.) 
- Cologne; 450 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 ru. ( 785 kc.) Ber-
lin 357 M. ( 841 ke.) Ham-
bourg- 332 m. ( 904 ke.) - Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) - 
n gs b e rg 291 m. ( 1031 ke.) - 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

- 522 m. 60 ( 5-74 k c.) 

Stuttgart 523 m. ( 574 ke.) 
19 h. 30 it 19 h. 45 Emis-
sion enregistrée dans 'les 
Otlags et dans les Stalag-s. 

5 b. Le Service de a Cama-
raderie_ 

6 h. Concert du 
Hambourg-. 

7 h. informations, 
h. Avec le canur joyeux. 

le h. L P Coffret il. bijoux 
« La foi donnera naissance 
aux_ temps nouveaux ». 

10 h. Informations. Musique 
avec le grand orchestre de 
la Radiodiffusion, sous la di-
rection de Theo Hollinger. 

H h. Reportage du Front de 
la semaine. 

it h. 15 Mélodies Légères. 
12 h. 30 Informations. Com-

mentaires sur situation 
politique. 

12 b. 40 Concert populaire.. 
sous la direction de Fritz 
Ganss. 

14 h. informations et nou-
velles de rArmée, La Voix 
du maitre. Humour des clas-
siques, 

15 h. Communiqué du Haut-
Commandement allemand. 

15 h. 30 Musique des maîtres 
nordiques. 

16 h. « La suite prochaine-
ment » (Chapitre 7) 9 deux 
heures pour le Front et 
V.Arrnée. 

li informations. -Musique 
variée. 

19 h. Reportag-e du front. 
19 h. 15 Musique variée. 
19 b. 30 A la mémoire ďErik-

MeyerHeI.mund. 
19 h. Echos des sports. 
20 b. : -Ipformations. 

h. 20 Muiique de danse. 
22 h. Informations. Musique 

gaie. 
O b. Informations_ Musique 
de nuit jusqu'ä 2 heures du 
matin. 

20 

port de 

TOUS LES JOURS 

d PARIS ONDIN. 
• Emission sp(keinl 
pour les JI:1.1d iteu rs d'A. -0 F. 

et d'A.-E.F. 
(sur 25 m. 24) 

De 21 heures ă 22 hteurex 30. 
21 h. Informations. 
21 h. 10 Musique ! tegère. 
2t h. 45 Causerie. Musique lé-

gère, 
22 h. 20 Tnformations. 
22 30 Fin de l'c'imission. 

' 

e 

OE1 _ 
L J• 

(49 in. IN) 

de 2» h. 30 ă21 h. IO 
et 

cl _e 22 h. 1,5 22 11 h. 45 
diffuse des nouvelles, 

des eduseries, des sketches.. 
Poste dlinformations 

et d'opinions européennes. 

PROGRAMME DU LUNDI 

RADIO-P' 
• 
'eh 

7 h. LE, RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 
hA5 UN QUART EigHEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

--7 Ii. 30 CONCERT MATINAL 
8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Répétition 

du premier bulletin 
(l'informations. 

8 h. 15 LOPERETTE 
André Messager, 
Maurice Yvain. 

Souvenirs it,i'Andr(Messager 
« Nrronique « Les petites 
Michu », « La fauvette du Tem-
ple », « Les dragons de l'Impé-

ratrice », 
par un orchestre symphonique. 
La Basoche a) Je suis aimé; 
A ton tour simple et sincère 

(Messager), 

par André Gaudin. 
Coups de roulis a) Duo du 
roulis ; h) Couplets de 13(:ultrie,e; 
c) Ce n'est pas ia première fois; 
Li) En amour, il n'est pas de 

grade (Messager-il:Memel:), 
par Roger Bourdin - 

et Edith Tvianet. 
Kadubec ( M. Yvain), 

par un orchestre symphonique. 
Oh ! papa « Papa, papa ! >> 

(M. 'Yvain), 
par Borels et Gabrielle Ristori. 
Au Soleil du Mexique, sélection 
chantée ( M. Yvain-Willemetz). 
9 h. LE RADIO-JOURNAL 

E PARIS 
Deuxii'm bulletin d'informations, 
9 h. 15 Arré't de l'émission. 

0' 

Ii h.30 LE QUART D'HEURE 
DU TRAVAIL 

li h. 4.5 SOYONS 
PRATIQUES : 
Légumes verts. 

12 I. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'Association 

des Concerts Pasdeloup. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisiibme bulletin d'informations. 
13 h. 15 CONCERT 

EN CHANSONS 
T'aimer ( L. Polerat-J. Solar) - 
La chanson de tous les jours 

par jean Solar. 
Prière ä Zumba ( f. Larve) - „Te 
n'en connais pas la tin (M. Mon -

not-R. Asso), 

par Lucienne Delyie. 
Mon (:,toile (S. Ala-M. Vandair) - 
Bel Ami ( T. Muckeben-L. Poteral), 

par Tino Rossi. 
Tu m'apprendras ( P. Murai!) - 
La rue de notre amour (P. 

Muray-Alexander), 

par Lina Margy. 
Sur 1e pont d'Avignon - Je tire 

nia révérence (J. Bastia), 

par Jean Sablon. 
)(le v'la dans d'beaux draps (Ni-
roicts-Vaiwaire) Toutla banlieue 
fait la bringue (Armen go/-C Loris) 

par fane Stick. 
Arc en ciel ( M. Chevalier) - Le 
régiment des jambes Louis IV 

(31. Chevalier), 

par Maurice Chevalier. 
14 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 

13 AVRIL 
Quatrième bulletin 

d'informations. 

14h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

,Causerie iz Offre des. particu-
liers pour l'entretien des chemins 
ruraux» et un reportage agricole. 

14 h. 30 « INTIMITE » 
Présentation d'André Alléhaut. 

15 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Conmurniqu(b de guerre. 

15 h. 15 CONCERT VARIE 
Jeux d'enfants, suite de ballet 
a) L'escarpolette, rêverie; b) La 
toupie, impromptu; c) La Pou-
pée, berceuse; d) Les 'chevaux de 
bois, scherzo; e) Volant, fantais.; 
f) Trompette et tambour, mar-
che; g) Colin-Maillard, nocturne; 
h) Les quatre coins, esquisse; i) 
Petit mari, petite femme, duo; j) 

Le bal, galop (Bizet), 
par l'Orchestre Philharmonique. 
Doily 1. Berceuse; 2. Mi-a-ou; 
3. Le jardin de Dolly; 4, Kitty-
valse; 5. Tendresse; G. Le pas 

espagnol (G. Fauré), 

par Anita Siegel 
et Babeth Léo" et. 

Le coin des enfants : 1. Doctor 
Gradus ad Parnassum; 2. Ber-
ceuse des éléphants; 3. Sérénade 
bi la poupée; 4. La neige danse; 
5. Le petit berger; 6. Cake--walk 

(C. Debussy-orch. A. Caplet), 
par l'Orchestre de la Société 
des Concerts du Conservatoire 
sous la direction de Piero 

Coppola. 

16 h. LES JEUNES COPAINS 
de Max Vignon. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Nelly Audier, Lily Danière, 
Tommy Desserre. 

Danses norvgiennes n'is 1, 2, 3, 4 
(GOEHey), 

par Nelly Audier 
Sérénade r(Schuberi) - Si vous sa-

ESSAYEZ 
CETTE NOUVELLE 

RECETTE 
de Beauté 

Un précieux 
extrait de cel-
lules cutandes-
découvert par 
un célébre Spé-
cialiste - le 
"Biocel,” 6s1 
maintenant 
6ontenudansla 
Super - Crème 

Tokalon. Employez-la chaque soir - et 
réveillez-vous plus jeune chaque matin 
avec une peau. fraiche, claire et douce 
comme du velours. Des résultats satis-
faisants sont garantis sinon le prix 
d'achat est renoursi. 
COFFRET DE BEAUTÉ gratuit con-

tenant 3 tubes de la nouvelle " Super-
Crème" Tolzalon teintes), une boite de 
Poudre Tolcalon et six sachets nuances 
mode. Envoyez 3 francs en timbres 
pour frais de port, emballage, etc. 
Tolialon ( 162 C ), rue Auber, 7, 
Paris. 

41. 

GYRA LOE D OS El 1.......... indispensable' 
ä toutes les femmes 



d 

• 

viez (Fertin) Si tu le veux (C. 
kwch - L'anneau d'argent 

(Chaminade) - Les yeux 
(Trérnizot), 

par Lily Danière. 
Introduction ( T. A9sserre) 
Chanson d'amour et de printemps 
(P. Béryl) - Dis-moi... bonsoir 
(Siniavine) Menu fretin (Car-
inichael) trvoudrais connaîtret 

tout ça (P. Kreuder), 
par Tommy Desserre, 
ä l'orgue Hammond. 

17 h. PROMENADES 
DANS PARIS ; L'He St-Louis, 

par Simone Assau,d. 

17 h. 15 QUINTETTE 
NAVARRE 

17 h. 45 LES ACTUALITES 
18 h. QUINTIN VERDU 

et son ensemble. 
Sans ton amour (Verdu) - Er-
nesto (Ferrari-Thboull) - Gallo 
Ciego ( Hardi) - El Marne (Aro-
las) Coplas (Mos lazo) - Pampa 
(Pracanico) - Plus qu'un jour 
(Kotseher) EI Moustak (Verdin) 
- Mujeres y flores ( Orduna) As 
de Oros (reifoo) -• El Horizonte 

(Mendizaba1). 

18 h. 30 LA TRIBUNE 
POLITIQUE ET MILITAIRE : 

La collaboration.. 
La causerie du jour. 

18 h. 45 MARCELLE MEYER 
19 h. MARTHA ANGELICI 
19 h. 15 LA. VOIX DU MONDE 
1911. 3.0 RAYMOND 

LEGRAND 
ET SON ORCHESTRE 
avec Clément Duhour. 

;re, revient (J. Hess) - Prière ä 
Zumba (Lara) - Passons Ja mon-
naie (31. Měr y) - La danse de 

Saint-Gu37 (Jefferson), 
par l'orchestre. 

Feux du soir (Coste-G. Rolland) 
- Le ciel est lourd (Bourtagre), 

par Clément Duhour. 
Le „petit flocon de neige < M. Lan-
- jean) - Z dans la valise (L. 
Gasté) - T'as qu'a ra ba im dié 

(Bourtagre), 

par l'orchestre. 

OEDh. LE' RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 
Cinquihne 

bulletin d'informations 

2.0 h. 15 GASTON 
MICHELETTI 

20 h. 30 (c L'EPINGLE 
D'IVOIRE OE) 
(390 épisode) 

roman radiophonique 
de Claude Dherelle. 

201K 45 L'ORCHESTRE 
DE RAD1O-PARIS 

sous la direction de I. Fournet, 
avec Henri Lebon 

et la Chorale Emile Passani. 
Présentation de Pierre Hiégel. 
Concerto en ré .majeur pour flete 

et orchestre (Mozart), 
par Henri Lebon et l'orchestre. 

Ave verum (Mozart), 
par la Chorale Emile Passani 

et l'orchestre. 

21 h. 15 AU RYTHME 
DU TEMPS 

fantaisie radiophonique 
de Charles Dieudonné 

et Maurice Rémy. 

21_ h. 45 AIME BARELLI 
ET SON ENSEMBLE 

22 h. LE RADIO-IOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin d'informations. 

22 h..15 Fin du 11(mission. 

'RADIODIFFUSION ATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations1 
ie h. 40 Musique militaire 

(disques). 
611.45 Instruments divers 

(disques). 
6 h. 55 Les principales émissions 

du jour. 
7 h. Ce que vous devez savoir. 
h.10 Trois chansons pour vous, 

Madame (disques). 
7 h. 20 Emission de la Famille 

Franaise. 
7 h. 30 Informations. 

GOUNOD ET WAGNER • 

N•I- ,.. P m Paul  vient de publier une bio-
graphie fort intéressante sur Charles Goum-

. --. -OE- •nod ( 1),. .On ne .saurait trop conseiller il, 
tous les amis de in musique d'opéra, de lire cet 
ouvrage aussi vivant que dccumenté. 

Nous eu extrayons .un jug;ement d.e Gounod sur 
'Wagner, qu'il écrivit quelques jours apribes la. 
tumultueuse première du Taiinhausier it l'Opéra de 
Paris, le 13 mars 1861 : 
« Lorsque la représentation de la pikee se tut 

achevée, ä grand"peine,, au. milieu trime grae de 
sifflets, plusieurs de lines amis me dirent d'un air 
goguenard et facétieux : « Eh bien, vous devez Aire 
satisfait .! J'espère que voilà un beau triomphe : 
—  Mais., messieurs, répondis-je, pardon ; ne eonfon-
dons pas. Vous appelez cela une chute : rappelle 
cela une émeute .; c'est fort différent. Permettez-
mci d'en appeler et- de vous donner rendez-vous 
daps dix ans, devant la mme teuvre et devant le 
m'Aine homme: vous leur tirerez votre :chapeau 
un.e pareille cause •.ne se ju.ge pas dans une soirée. 
Au revoir, d.ans, dix ans e. » 

(1) N. R. F., édit. 

7 'l'arec OEQltelse,11gilreasndnslinnilittiessic en s 
(disques), 

7 h. 45 La famille Bontemps, 
par Jean Nohain. 

8 h. Notre leçon quotidienne 
de gymnastique. 

8 h. 10 Musique symphonique 
légère ( disques). 

8 h. 25 Les princpales émissions 
du jour. 

8 h. 30 -Informations. 
h. 45 Dix minutes de valses 

(disques). 
8 h. 55 L'Heure de l'Education 

Nationale, 
9 h. 40 L'entr'aide aux prisonniers 

rapatriés. 

9 h. 55 Heure et arrét 
9 h. 50 A l'aide des refugies,. 

de rémission. 
li 11 hh_ 530 Ja Emission littéraire. 

Mix Combene, 
12 h.i 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Ugion 

des Combatants vous par e. 

12 h. 47 De Paris Pieces pour vio]oncellu, 
7)ar M. Pierre Fournier. 

Concerto en ré majeur ( Vinaildill 
Pastorale 1(17. Couperin) ; Tain-

hourin (Laelair), 
13 h. Variétés, de Paris.. 

13h. 30, Informations. 
13 IL 40 Les int'dits du lundL 

15 h. CONCERT 
par l'Orchestre de Vichy, 

sous la dir,ection 
de M. Georges Bailly. 

Le mariage secret (ouverture) 
(Cimarosa) ; Ballet du Roy 
(.1_duay) ; La poule (scherzo) (Bol-
zoni). — De Marseille : Inter 
mibde de chant, par Mme Marthe 
Brega a) Absence (H. Berlioz) ; 
b) Les cloches du soir (C. 
Franck) ; e) Le rossignol (Saint-
Saëns) ; d) Tolites ! es fierirs (E. 
Chabrier),, — De Vichy Polo-
naise en si bémol (Schubert) ; Mé-
ditation sur une étude de Schu-
mann (R. La parra) ; Deux ara-
besques (C. Debussy); Valse 

(Sain t-Saöns.) 
17 h. L'Heure de 1a Femme, 
par Jean-José Andrieu, avec Jo 
Bouillon et son orchestre. Mise 

en ondes de Jean-Henry 
Manchon. 

18 h. ThMtre de Traditions 
Populaires par Jean Variot. 

Contes et Musiques 
de Bas-Languedoc, 

avec le concours de la Chorale 
Jean Bioules, 

18 h. 28 Chronique 
1 3 Ministère du Travail. 

18 h  Sports, 
par Georges Briquet. 

18 h. 40 Pour nos prisonniers. 
18 h. 45 Actualitás. 
18 h. 55 Concours 

de la Chanson franga se. 

19 h. Jazz Mix Combenc. 
19 h. 30 Informations. 
19 h. 45 Disques 
Mes valses, pot-pourri 

Clere). 
20 h. l'haire, de Paris. 
21 h. 30 Informations. 
21 h. 45 Gala Chaliapine. 
23 h. Informations. 
23 h. 10 Les émissions 

du lendemain. 

23 h. 15 CONCERT • 
par l'Orchestre de Toulouse, 

sous la direction 
de M, Raoul Guilhot. 

La Belle Gal athée ( ouverture) 
(Suppd) ; Week-end ( suite d'or-
chestre) ( Calruli); Les deux pi-

geons ( ballet) (Messager). 
23 h. 55 ha Marseillaise (disque). 
24 h_ Fin de l'émission. 

en-r1 
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Stuttgart 523 m. ( 574 Ive.) 
18 h. 30 it 18 h. 459 19 h. 30 
A, 19 h. 45 z Commentaires 
politiques du D r Wagner. 

5 h. z Le Service de la Cama-
raderie. Musique matinale, 

5 h. 80 informations. 
6 h. z Gaiement au travaiL 
7 b. Informations. 
S h. : Petit concert matinal. 
9 h. z Informations Brie-ă-

brae sonore. 
9 K. 30 z Musique variée. 
IO 1.. z Livre dYimages musical. 
it h. : MusiQue mouvementée. 
LI h. 30 : Le slogan du jour. 

Et voici une nouvelle se-
maine. 

12 h. : Déjeuner- concert. 
12 h. 30 Informations. Com-

mentaires sur la situation 
politique. 

14 h. Informations et nouvel-
les de liAnnée. 

14 h. 20 z Toutes sortes de 
choses de 2 ä. 3. 

15 h. z Communiqué du Haut-
Commandement allemand. 

165 h. 30 Friedrich Smetana. 
16 h. z :! mages musicales. 
17 h. z Informations. 
17 h. 10 z Pele-mAle, 
18 h. 10 : Avec le maitre Willy 

18. 1Si.t9One[Le journal parlé. 
19 h. z L'armée allemande ; Un 

officier vous parle. 
lo h. 15 z Otto Dobrindt. 
20 h. z Informations, Un peu 

pour chacun, deux heures 
variétés, sous la direction 
d'Alfred Sehröter. 

22 h. z Informations. Musique 
variée. 

O h1 : Informations. Musiqu.'2, 
de danse et variée. 

I h. Bonne humeu r. 

PROGRAMME DU MARDI .14 AVRIL, 

r RADIO PA I 

7 h. LE RADIO-POURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 1.5 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Répétition 

d u premier bulletin 
d'informations. 

5 LA CHANSON DOUCE 

Faisons notre bonheuP nous-me-
mes (Borel-Clerc) - Nc courez pas 
aux rendez-vous d'amour (Y. 

Gosselin-FalloO, 

par jean Sirjo. 
Shulnade sans espoir (A. Hornez) 
Montevideo (J. Varna) - Séré-

nade pHs de Mexico (L. Poterat-
Kennedy), 

par Rina Ketty. 

MAUVAIS ESTOÄMAC 

TOUTES PHARMACIES 
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retrotivi l'amour ( Marbot-
Poteran - Notre tango (ibanez-

Varna), 

par lean Lambert. 
J'attendrai ( L. Poteral) - Seul 

(Davson), 
par jean Sablon. 

Pourquoi pas moi (Menanteau-
Coppoül) - Tout est bleu (H. 

12 CM archand), 
par Germaine Sablon1 

mia helia Napoli (L. Poterat) 
- Sérénade portugaise. ( C. Trenet), 

par Tino Rossi. 
J'ai peur de la nuit (F. Blanche-
Siniauin e) - C'est pour vous que 

Je chante ( L. Lame-Lara), 
par André Claveau. 

9 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxii'me bulletin 
d'informations. 

9 h. 1 5 Arrid de rémission. 

11 h. 30 LES 
TRAVAILLEURS FRANAIS 

EN ALLEMAGNE 

11 h. 45 PROTEGEONS 
NOS ENFANTS 

Encore quelques problèmes 
de l'adolescence. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
(Retransmission 

depuis Radio-Bruxelles) 
Concert ir Emmanuel Chabrier 
donné par l'orchestre Radio, 
sous. la direction de René De-
fossez, avec Mmes -D'. Brégis, 
L. Derval et M. Georges Vilrier. 

Suite pastorale, 
par l'orchestre 

« Une éducation manquée », 
opérette en un acte, 

avec D. Brégis, M. L. Derval, 
G. Villier et l'orchestre. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisiinne bulletin d'informations. 

13 h. 15 DETEUNER-
CONCERT 

(suite de. la retransmission 
depuis Raclio-Bruxelles) 

avec l'orchestre Ludo Langlois, 
le trio rythmique Paul Lambert 
et Pierre Chatelain-Tailhade. 

Mexicana (E. Plessow), 

par l'orch. L. Langlois. 
Souvenirs d'occultation (Jacobs), 
par P. Chatelain-Tailhade. 

Quelques succis franais : a) Le 
premier rendez-Vous (R, Syt-
viano); b) Je 'suis seul ce soir 
(P. Durand); c) Près de toi, mon 
amour; d) Bonsoir mon amour; 
e) Le clocher de mon cceur (1. 

Hess), 
par le Trio P. Lambert. 
Solitude (Fnglo'n-Salva), 
par l'orch. L. Langlois. 

La dernière feuille (Delmet), 
par P. Chatelain-Tailhade. 
Caravane (Ellinglon-Tiso0, 
par le Trio P. Lambert. 

Le chaland qui passe (Bixio), 
par l'orch. L. Langlois. 
Quel hiver (Jacobs), 

par P. Chatelain-Tailhade. 
Douce Suzie (arrgt P. Lambert), 

par le Trio P. Lambert. 
Mon petit cottage ( L. LiangIoi9), 

par l'orch. L. Langlois. 

14 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Quatriinne bulletin 
d'informations. 

14 h. 15 LE FERMIER 
rA L'ECOUTE 

Causerie : « Agriculteurs, ne 
négligez pas vos prairies » et un 

reportage agricole. 

14 h. 30 ANDRE BALBON 

14 h. 45 JANINE ANDRADE 
,j5 h„ LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Communiqué de guerre. 

15 h. 15 A TRAVERS 
LES OPERETTES 
VIENNOISES 

La Chauve-Souris, ouverture 
Strauss), 

par l'Orchestre Philharmonique 
de Vienne. 

La Chauve-Souris « Monsieur 
le Marquis » ( Jr. Strauss), 

par Erna Sack. 
Ondine, ballet (A. Lortzing), 

par un grand orchestre 
symphonique. 

Frasquita ; « Je voudrais tant 
savoir (F. Lehar), 

par Hélène Régelly. 
Frasquita « Ne t'aurais-je 

qu'une fois ).> (F. Lehar), 
par Micheletti. 

La Dubarry, sélection ( T. 
Mackeb en) , 

par un orchestre symphonique. 
Le Pays du sourire .« Je Vai 
donné mon °mur (F. Lehar), 

par Willy Thunis. 
Pot-pourri sur les compositions 

de Millocker, 
par un grand orchestre 

symphonique. 

16 h. LE MICRO 
AUX AGUETS 

Comment on fait une chanson. 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Robert Cast ella, Francie Kerne 
l'accordéoniste Deprince. 

Aimer et sourire ( P. Kreuder) - 
J'ai vu revenir - J'voudrais con-
naitri tout ca - Dormez bien mon 
amour (P. -Kreuder) - Ma vieille 
jument (A. Siniavine) - Soir in-
digo (arrgt R. Castella) - Tipitin 

(Grever), 
par Robert Castella. 

Par un clair matin (A. Bourgeois-
Mala fosse) - Le vent m'a dit une 
chanson (L. Družme) - Tout sim-
plement (Louiguti) - Je the ma 
révérence (Pascal) - La légende 

du troubadour (Lou iguy), 
par Francie Kernel, 

accompagnée par l'ensemble 
Léo Laurent. 

Heine (les neiges (Deprince) 
L'écureuil (Deprince) - Réconci-
liation (G. Fa quay) - Joyeux ros-
signol (A. Deprince) - Loin de 

toi, chérie (P. Romby), 
par Deprince et son ensemble. 

17 h. VILLES ET VOYAGES 
« Voyage en Birmanie » 

par Titayna. 
17 h. 15 MARCELLE FAYE 

17 h. 30 PAUL TORTELLIER 
17 h. 45 LES ACTUALITES 

18h. YVONNE BLANC 
ET SON ENSEMBLE 
ET MAN LAMBERT 

accompagné par Léo Lauren 
Tic-Tac (J. Hess), 
par Yvonne Blanc. 

Chanson tendre (Carmangat), 
par Jean Lambert. 

Toujours (N. Chiboust), 
par Yvonne Blanc. 

La chanson que je t'ai demand  
Simonot), 

par Jean Lambert. 
yt h m e 41 ( D. Reinhardt1, 
par Yvonne Blanc. 

Chanson douce (A. Berger), 
par Jean Lambert. 

Seul ce soir (P. Durand), 
par Yvonne Blanc. 

Ma, phis douce chanson ( r. 
Sirnonot), 

par Jean Lambert. 
insomnie (J. Delabaut), 

par Yvonne Blanc. 

18 h, 30 LA TRIBUNE 
POLITIQUE ET MILITAIRE 

La causerie du jour. 
La minute sociale. 

18 h. 45 QUATUOR 
LCEWENGLITH 

19 h. 15 LA VOIX DU MONDE 
A travers la Presse 

et la Radio de France. n 

19 h. 30 ,« LE COFFRE 
AUX SOUVENIRS » 

Présentation de Pierre Hiégel. 

20 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Cinquitme bulletin 
d'informations. 

20 h. 15 « AH I 
LA BELLE EPOQUE )) 

avec l'orchestre sous la direc-
tion de Victor Pascal. 

Prósentation d'André Alléhaut. 

21 h. MUSIQUE JAPONAISE 
par Alexandre Tscherepnine. 

21 h. 15 CEUX DU STALAG 
21 h. 3.0 LA FRANCE 

COLONIALE 
cc Djibouti, bastion 

de la résistance française 
musique Kalo () unie ( chant 

Somalis).. 

21 h. 45 M. ET 'Mme 
MARIUS CASADESUS 

22 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin d'informations. 

15 Fin cle ľémission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 40 Musique légère ( disques). 
6 h. 50 Musique miittaire ( di s-

ques ) 
6 h. 55 Les principales émissions 

,du jour. 
7 h. Ce que vous devez savoir. 
h.10 Trois chansons pour vous, 

Monsieur ( disques). 
7 hi. 20 Radio Jeunesse. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Quelques minutes avec, les 

grands musiciens ( disques). 
7 h. 45 La famille Bontemps, par 

Jean Nohain. 
8 h. Notre leçon quotidienne de 

gymnastique. 
8 h. 10 Succès de alms (disques). 
8 11.15 Mélodies ( disques). 
8 hi. 25 Les principales émissions 

du jour. 
8 h. 30 Informations. 
8 h„ 45 Dix minutes de fantaisie 
sur des opéras célèbres ( disques). 
8 h. 55 L'heure de PEducation 

Nationale., 
50 L'entriaide aux Prison-

ri iers rapatrit'às, 

9 h. 50 5 minutes pour la santi). 
i'Hygiéne znenaüxe. 

9 h. 55 Heure et ,arri'l de rémis-
sion. 

hOE.30 CONCERT 
par l'Orchestre de Vichy. 

sous la direction 
de M. Georges Bailly. 

Mon régiment, marche (H. Gou-
b lier) ; Sérénade (Braga); Cava-
tine (Rai f) ; Les Dragons de Vil-
lars, ou-y. (Maillart); Luna, val-
se (P. Lincke); Le triomphe de 
l'a_mour, ballet (P. Bastide) ; Deux 
piöces en double quintette ( G. Ma-
rie); Scènes Pyrénéennes, suite 

Chauvet); Patrouille galante 
(Lachaume). 

12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion des Combat-

tants vous parle. 

13 h. 2 h. 340 inf 7 
variU snlartlieonPs.aris. 

13 h. 40 Musique de Chambre. 
Pièces pour violoncelle, 

par b11,1e Eliane 'Magnan. 
Capricio ; Pastorale ; Rondo 
(Mainville); Mélodies : Chanson 
russe (Paladilhe); Nell (Pala-
(Mile) ; La cigale (E, Chausson) ; 

par M. Georges Loiseau. 
Sonate pour piano et violon (S. 

Lazzari), 

par Mmes Gaby Larrieu 
et Lydie Demirgian. 

14 h. 40 Airs d'opéras et d'opéras-
comiques ( disques) L'Africaine, 
« Fille des rois » (Meyerbeer) ; 
Chant : Etienne Billot. Le Barbier 
de Séville, ,« Air de la calomnie 
(Rossini) ; Chant Etienne Billot. 
Lá Damnation de Faust, (.< Air du 
Roi de Thulé >> (H. Berlioz). 
Chant : Mireille Berthon. Mignon, 
e Berceuse 3, (A. Thomas). Chant: 
Etienne Billot. Wrodiacle, « Vi-
sion fugitive » (Massenet). Chant: 

Etienne Billot 
15 h. La demi-heure du poète 
Joseph Darbaud. Présentation par 

M. Gabriel Boissy. 

15phanir319,OrcChC)esNtrCeERdlee Lyon, 
sous la direction 

de M. jean Matras. 
Capriccio Italien (Tchaikowslzy) ; 
Danses Slaves, 2e suite (Dvorak). 

16 h. Récital d'orgue, 
par Marcel Dupré. 

16 h. 30 Banc d'essai : La Farce 
(les Bossus, d'André de Richaud. 

17 h. Suite du concert 
par l'Orchestre de Lyon. 

Suite lyrique (E. Grieg) ; Rapso-
die Cambodgienne (Bourgauit-

Ducoudray). 

17 h. 30 Ceux de chez nous. 
17 h. 40 Pour nos Prisonniers. 
18 h. Disques. 
18 h. 15 Radio-Jeunesse-Magazine. 
18 h. 30 Rubrique du Ministère 

cle l'Agriculture. 

18 h. 35 Sports. 
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JARDIN DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

ORCHESTRE MARCEL BARBEY . 

DINERS-SPECTACLE ' 

  ..C.X1-e•-9-lon   
1 I, rue de Berri - Bal. 44-32 

CABARET - DINERS 
ATTRACTIONS 

Le jeune virtuose YOSKA 
et son orchestre tzigane 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

Cluh - 
6, rue Arsène - Houssaye (Étoile) 

SKARJINSKY 
Chante et présente : 

HÉLÈNE THIÉRY 
RANCIE KERNEL 

La danseuse exotique .S 0 LA 

(„a ,Zerphore 
Le plus ancien et le plus gai 
cabaret de Paris - Diners et Soupers 

MAGUY BRANCATO - MYRIA 

18, rue Thérèse (av. Opéra) - Ric. 94-03 

Jacqueline Delannay 
et BRANCATO 

Zoet.effur le toit 

L34, rue du Colisée 
111.:\i:E BELL 

RÉGINE LE MIUS ET SES BOYS 
SERGE CADAVRO et ROBERT THEERE 
Thé ä 17 h. Spectacle tous les 
soirs ii 20 11. -.- Diners- Soupers 

(Ouvrrt tonte la nuit.) 

CABARET ä 2 I heures 

[16, rue Volney. 0 OPé. 95-78 

COLETTE VIVIA 
LE TRIO DES 4 

La Chanteuse DALBAN E 
La danseuse Margot BORGMANN - 

_ - L'Orch. WAGNER 
Diners ä 20 h. * Cabaret ä 21 h. ---. 

RENÉ PAUL - MARIE JOSÉ 
SIMONE VALBELLE, etc. 
A LA VIE PARISIENNE, 

12, rue Sainte-Anne 
Richelieu 97-86 

Chez ale 

-0(e eriolet 
56, rue Galilée 

Métro Étoile et George V - Ely. 41-69 

BAYLE et SI MONOT 
J. RABDEAU - P. FERRARY 

avec ROGER DANN 
Cocktail musical ä 17 h. 

  Caban.' de21h.ä I h. it Ir Dim.:1 

Les 
Cabarets 
R

UE Galilée. Une petite 
salle avec quelque 
chose de familier. Des 

tableaux modernes qui se dé-
tachent parfaitement et. s'har-
monisent mieux encore avec 
les murs au teint chaud. Des 
clients sympathiques. Des ar-
tistes « itou »... 
Ne cherchez pas plus long-

temps, Catherine m'a conduit 

(Photo personnelle.) 

LUCETTE GEMME, 
la danseuse classique, obtient 
actuellement un beau succès ä 

« L'Atlantide ». 

au TRIOLET, et l'ambiance est 
créée... 

Au bout du troisième whisky, 
je commence ä être parfaite-
ment bien ; c'est-ä-dire dans 
l'anormal état qui sied le 
mieux ä la burlesque exis-
tence que la vie m'a réservée. 

Pierre Bayle et Jacque Si-
monot, qui viennent de rou-
vrir cet endroit céleste, de-
vraient être les premiers béné-
ficiaires d'une décoration or-
donnée it ceux qui s'appli-
quent et s'emploient ä rendre 
it notre capitale ce peu de 
poésie qui lui manque parfois. 

Pierre Bayle et Jacque Si-
monot présentent tour ä tour 
des artistes de choix. Jysette 
ltabdeau, Roger Dann, Maria 
Lore et Pierre Ferrary sont au 
menu du jour. 
Menu qui, comme vous pou-

vez en Juger, est loin d'être 
menu... 

Jysette Rabdeau chante et 
nous enchante tant que, lors-
que son tour est passé, les 
spectateurs n'ont que la hâte 
d'être au lendemain, afin de la 
réentendre ä nouveau. Fau-
vette peut-être, pinson proba-
blement, rossignol certaine-
ment. 

La silhouette de Roger Dann 
me remémore quelque peu 
celle de Clément Duhour. Ce 
jeune artiste, qui peut déjä 
prétendre au qualificatif de 
« vedette », fera certainement. 
une carrière étonnante. 
Après la séduisante Maria 

Lore, voici Pierre Ferrary. 
Ferrary n'est pas seu leinen  
le chansonnier ä la mine 
adroite et féroce. Ferrary 
est poète et son esprit rap-
pelle maintes fois, 
it ma pensée vaga-
bonde, ce temps 
lointain et doux 
d'un certain caba-
ret du LAPIN A 
GILL... 

Pierre Ferrai-y. 
que nous n'avions 
pas entendu ä Pa-
ris depuis cl é j ä 
assez longtemps. 
nous revient avec 
des chansons nou-
velles, certes, mais 
les yeux malicieux 
derrière ces grosses 
lunettes d ' écaille, 
nous prouvent une 
fois encore qu'il 
est resté l'éternel 
bohème que nous 
connaissons bien. 

Que vous dire 
sur nos hôtes... Que 
vous dire sur Bayle 
et Simonot ? Les 
scènes parisiennes 
ont assez trépidé 
ä l'éternelle allé-
gresse de leur fan-
taisie sans bornes, 
pour qu'il me soit 
inutile de disserter 
sur eux... 

Jitonico 
UN PASSÉ -:- UN PRÉSENT 

-:- PRESTIGIEUX -:-

66, rue Pigalle -:- TRInité 57-26 

CABARET OUVERT TOUTE LA NUIT 

OEcA itticirdivey   
4, rue de Balzac - BAL. 34-3 6 

FREDDY DANIEL 
Le spin fuel animateur CliCtl!P et présente: 

JOSETTE DAVE 
LUCY CLORIVAL 
LÉNA CLARENCE 

--aberlyj 
5, PLACE BLANCHE - Tri. 87-42 

DIS ERS 

Cabaret le plus Parisien 

,Aarbarina 

Et puis, dans 
le fond... n'est-
ce pas lä le 
meilleur hom-
mage ä leur 
rendre... 

Christian Guy. 
Moysés, qui di-

rige avec éclat le 
fameux « Bœuf 
sur le toit », re-
prenant son ‚IQ 

loll d'Ingres, joue-
ra L'Arlésienne, 
Laval, les 18 et 
19 avril. 
Micheline She-

rer ; une révéla-
tion de l'année, la 
délicieuse Marie Leduc, seront de 
la troupe. Mise en scène de Pierre 
Moreau. Les clururs et l'orchestre, 
sous la direction de M. Labey. 

Voici une intelligente initiative 
de décentralisation artistique qui 
méritait d'étre signalée. 

••• • • • ••• • • ••• OE. • •••••.•••• • • • • • • • ••• • • • • • • Ne Io • • • • •••••••••.•1••••• .• • • 

Dimanche 12 avril ä 19 h. 

écoutez 
sur l'antenne de RADIO-PARIS 

"LA VIE PARISIENNE" 
— La Revue bordelaise des Nouveautés. 
— Le Gala de la Chanson montmartroise 

ä l'Odéon. 
— Le Cabaret Monte-Christo. 
— La Course cycliste Paris-Reims. 
— Le Championnat de France amateurs 

de Boxe. 
— Le Match de rugby Aviron Bayonnais-

C. A. S. G. 
ro, ••••«•."... 

Au Triolet 
BAYLE ET SIMONOT - 

IYSETTE RABDEAU 

7, rue Fontaine, Tél. : TRInité 44-95 
(Métro : Pigalle et Blanche) 

avec GUS VISEUR 
ET SON •ENSEMBLE SWING 

CABARET - DINERS - SPECTACLES 
ä partir de 17 h 

G.---CXtlantide 
"UNE ILE DE GAITE A MONTMARTRE" 

BRASSERIE — CABARET 

Diner - attractions it partir de I 7 h. 3 0 

46, rue N.-D.-dc-Lorette - Tri. 42-02 
Métro N.-D. de Lorette ou Pigalle 

MARIA LORE 
- FERRARY 

Musie4lall 
RLiE Pigalle, au cabaret de 

LA LUNE 11 OUSS E, 
Maurice Poggi vient de 

monter la nouvelle revue de 
Jean Rieux. Plus encore que le 
dernier spectacle, le program-
me de cette charmante petite 
salle nous enchante et nous 
aide h nous évader de quelques 
noires réalités du temps pré-
sent. 
« Nous avec Nous. » Un titre 

qui en dit long et qui laisse 
percevoir toute la délicate et 
pourtant mélancolique poésie 
de l'auteur. Une scène, entre 

  mme......01eW. • 

autres, est it si-
gnaler plus par-
ticulière-
ment aux • ama-
teurs de bons 
sketches de 
chansonhiers: je 
veux parler de 
« Doux Cabou-
lot ». 

Celui-ci, qui 
met en scène 
le Bubu - de - 
Montparnasse, 
de Charles 
Louis _ 
Jésus- la-Ca ille 
de Carco, est 

une des meilleures choses de 
ce genre que nous ayons en-
tendues depuis longtemps. 
Dans la distribution, rele-

vons plus spécialement. les 
noms de Monique Fleury, Ray 
Post iaux, Sarcla et Raim-
bourg. 

Parmi les chansonniers, une 
mention spéciale ä Mauricet, 
quelques accessits ä Martini 
(toujours le même) et ä Victor 
N'allier, et enfin signalons une 
petite lueur d'originalité chez 
Léon-Michel. 

.Ch. G. 

Les 
Théâtres 
A

"EC L'Anneau de Sakoun-
tala, le théâtre du Gym-
nase nous transporte 

dans le domaine enchanté de 
l'Inde, ses dieux, ses forêts et 
ses légendes. Celle-ci, ceuvre 
d'un poète hindou et adaptée 
par Maurice Pottecher, est 
part icu 1 i èrem eut attachante, 

(Photo personnelle.) 

LOUISEREINE 
connaît chaque soir un beau r.:uccès 

« au Bosphore ». 

car elle rappelle les plus 
beaux de nos contes de - fées. 
Un prince et une demi-nym-
Plie, un anneau magique, une 
aventure d'amodr... voilä de 
quoi nous arracher un ins-
tant â notre grisaille quoti-
dienne, d'autant plus que 
l'ceuvre est écrite en vers et 
que leur cadence pourrait nous 
bercer jusqu'il l'enchantement. 
Je dis « pourrait »... car s'agit-
il réellement de vers ? Ce lan-
gage rythmé, et dont les fina-
les concordent, n'est cependant. 
pas celui d'un véritable ins-
piré. Le texte, pour tout dire, 

MARIE VENTURA 
dans « Jeunesse ». 

vue par JAN MARA. 

laisse ä désirer tant - du point 
de vue richesse que de celui 
musique. Dès lors, privée de 
l'harmonie et de l'envol du 
langage, cette pièce, quoique 
en vers, n'est que prétexte ä 
somptueuse mise en scène: ta-
bleaux éblouissants, costumes 
d'un luxe hallucinant, tels que 
les simples gens, accrcupis de-
vant l'âtre et rêvant de sur-
naturel, imaginent les ori-
peaux des dieux et cle leurs 
protégés. Rien n'y ma-que. 
Déluge de pierreries, scintille-
ment d'ors, chatoiement de 
peaux de bêtes rares, et jus-
qu'il un homme bleu, mais 
bleu (le visage, de mains, de 
peau entière, bleu comme un 
ciel d'été sur les bords du 
Gange. Et, pour parfaire la 
féerie, Nyota Inyoka fait de 
fréquentes apparitions, nous 
régalant de ses danses dont 
l'éloge n'est plus ;\ faire. 

- 
Quant ä Pierre Richard-Willm, 
il resplendit dans le rôle du 
prince de légende, chamarré de 
tout ce que le ventre de la 
terre et le fond des mers peu-
vent, produire cle gemmes pour 
l'ornement d e s puissants. 
Pierre Richard-Willm est ici ä 
la fois interprète, décorateur, 
costumier et metteur en scène. 
Pour toutes ces fonctions cu-
mulées, battons des mains ä 
l'unisson du public, son public 
fidèle qui lui réservait une 
enthousiaste ovation. 

Oui, mais la pièce ? Cette 
adaptation laborieuse, alors 
qu'il fallait écrire cette his-
toire éthérée d'une plume 
presque immatérielle, languit 
pendant ses huit tableaux que 
l'on aurait pu, semble-t-il, 
condenser en des scènes plus 
substantielles. Trop longs les 
aveux d'amour qui, encore 
qu'émanant d'un roi et d'une 
presque immollelle, ressem-
blent ä tous les aveux d'amour 
entendus depuis qu'il y a cies 
cmurs humains. Les tirades 
enflammées sont souvent 
monotones, ou alors qu'elles 
constituent un vrai morceau 
de littérature, faisant oublier 
le sujet pour n'éclairer que la 
faon de l'exposer. Ce n'est 
point le cas. .Fastidieux, le 
texte du confident du roi, 
brahMane bavard, qui se croit 
futé et. ce qui aggrave son cas, 
incarné par un artiste plus 
apte ä interpréter les vaude-
villes clu vieux répertoire que 
des comiques classiques et des 
personnages de féerie. Quant 
aux danses de Nyota Inyoka, 
auxquelles nous avons pris un 
plaisir extrême, elles ont aussi 
le tort de revenir trop sou-
vent, de couper Flction et dis-
perser l'intérêt (1,2 l'ensemble. 

(Photo Harcourt.) 

Eliette SCHENNEBERG 
de l'Opéra, qui donnera le vendredi 
17 avril, Čz 20 h. 15, Salle Gaveau. 

un récital de chant. 

IF I DO LAET DINER-SPECTACLE 20Ph.NÉR,IS 

jusqu'ă 5 h. du matin 
et fétes ä 16 h. Retenez vot, table ä ÉLI% 11-61 

NOX 
AU 'QUARTIER LATIN, 9, rue Champollion 
Lucienne DUGARD Métro Saint-Michel 

OUVERT toute la NUIT 
ET TOUT UN PROGRAMME   

07. ..-

Mais elles sont un régal des 
yeux et ceci leur fait pardon-
ner cela. 

La vraie joie de la soirée est 
Juliette Faber, exquise et sen-
sible dans le rôle de la . petite 
nymphe, fille ' d'un ascéte -et 
d'une déesse, ailée et, comme 
il se doit, torturée par le 
Prince Charmant. Elle a des 
accents si vrais, des attitudes 
si touchantes et une voix qui 
porte sans aucun effort, que 
l'on est sous le charme et que 
l'on croit voir la muse même 
du poète hindou, évadée de 
son paradis pour notre plaisir. 
Juliette Faber est une nature 
dramatique sous des apparen-
ces de douce • ingénue, Déjä, 
clans L'Annonce faite a Marie, 
elle avait révélé cette flamme 
intérieure qui semble e011Ver 
sous. de fines braises ; • dans 
VAnneau de Sakountala, elle 
n'a fait qu'intensifier ce jeu de 
l'âme qui lui créé une place ä 
part parmi nos plus grandes 
artistes. On a entendu aussi, 
avec quel plaisir ! la douce 
voix de Marthe Mellot, dans un 
rôle de mère nourricière. Tous 
les autres interprètes sont ä 
féliciter. 

Julien Tamare. 

SALLE GAVEAU 

Mardi 21 avril, ä 19 h.45 

TAHRA BEY 

DAUNOU 80 

TOUT N'EST PAS NOIR 

, 1 

ATHÉNÉE 
YVONNE PRINTEMPS 
PIERRE FRESNAY 

et MARGUERITE DEVAL OE 

COMÉDIE en 3 ACTES 
de Henri-Georges CLOUZOT . 
Soirées : 20 h. (sauf lundi) 

Matinées : samedi et dimanche 15 h. 

MOGADOR' 
Le chef-d'ceuvre de FRANZ LEHAR 

LA VEUVE JOYEUSE 
dans une nouvelle présentation 

d'HENRI VARNA 

avec 

JEANNE AUBERT 
JACQUES JANSEN, 

et les CONCERTS PASDELOUP 

Ts. I. jours 15 et 20 h. 
Dim. 2 mat. 14 et 17 h. 



18 h. 45 Arlualirtés. 
18 h. 55 Concours 

de la Chanson franvz[ise. 
1.9 hr. Varits, de Paris. 

19 h. 30 Informations. 
19 45• Disques : Tempo-tempo, 
pot-pourri (X. Dostali ive de 

nuit (Schmals). 

20 h. Emission lyrique 
LE PRINCE IGOR, 

Opéra en 4 actes, de Borodine,. 
avec ,Andri Pernet, Pierre Nou.ga-
ro, Jean Guilhem, Lucien Lovano, 
Gvorge.tte Frozier, S. Petit-Rcnaux, 

et les chfeurs Félix Raugel. 
.21 h. 30 Informations. 
2-1. h, 4.5, Valses, par l'orchestre. 
Z r.OEis dc Nice. 
22,,a. 45 .Musique Tzigane (dis-
ques) : Gari-gari, danse et ro-
manu. (Arrt. Emsensky); Roma-
n chanson. .et d rou ma in 

1Vic.iago); Maricara, petite rap-
sodk rouina .ine Neago) Ro-

mani -a, suite d'ai.rs tziganes 
(Liüani). 

23 h Inform.ations. 
23.h.10 Les émissions du lende-

main„ 
23 11.15 Disques ; Concerto pour 
hasson et orchestre ( Mozart). « Al-
legro; Andante ma adagio. Rondo 
tempo di minnetto Soliste 
Fernand Ou.bradous. Orchestre 
sous ht direction d'Eugène Bigot; 
Symphonie pour orchestre et pia-
no sur un chant montagnard 
franc:ais ( Vincent d'Indy 
Marguerite Long, et l'Assodialion 
des Concerts Colonne, sous la di-

rection de M. Paul naray. 
23 h. 55 La Marseillaise ( disque). 
24 h. Fin de l'émission. 

74. BRETAGNE 
283 m. 

de 19 h. 15 a 20 h. 

19 h. 15 LA MERVEILLEUSE 
AVENTURE DES CELTES 
« Vers les iles brumeuses 

du Nord n 
Les Goidels 

Evocation historique par R.-Y. 
Creston, avec les comédiens de 
Bennes - Bretagne. Arrangement 
musical d'Andrié Vallée, avec 
rorchestre de la station sous la 
direction de Maurice Henclerick. 

« 

19 h. 35 LE QUART D'HEURE 
LYO-LO-LE 

Emission enfantine. 
Walisation de Pol Ardent et 
d'Herri Caonissin, avec les 
« Roazlion » et la grande 

sreur Annaig. 

19 h. 50 DITS 
ET BALIVERNERIES 

D.E HAUTE-BRETAGNE, 
par Mathan des Calimènes. 

19 h. 55 CAUSE,RIE 
AGRICOL', HEBDOMADAIRE 

'par BaillargA, 

20 h. Fin rie lilmlissinn. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

Stuttgart 5.23 in ( 574 Re) 
h. 30 â i h 45, 19 il. 30 

it 19 h. 45 Commentai -res 
politiques du Dr lillagner. 

h. Le 
nad eile. 
h- [nforrnat ons. 
(lue matinale. 
h. Concert matinal. 

7 h. informations. 

8 h. Musique variée. 

9 h. Informations. 
matinale gaie. 

10 h. Petit concert. 
I. 1 h. Yriö 

il h. 34) Le slogan du jour. 
Van ét és. 

12 h. Wilfried Krüger. 

12 h. 30 Informations et com-
mentaires sur la situation 
politique. 

u2 h. 45 Déjeuner-c9iicert. 
14 Ji' : Informations et nou-

velles de l'Armée. 
14 h. 15 Echos de • Stuttgart, 
15 h. Communiqué du Haut-

Commandement all_rnand. 
15 h' 30 : Les imAloilies que 

nous connarissoos 
16 h. Jolis airs d'oixras. 
17 h. Informations. 
17 h. 10 Les villes et les 

campagnes Qui ont été 
chantées. 

18 h. 80 Le journal parié. 

Service de la Cama-

Musi-

Musique 

LA CULTURE PAR LA MUSIQUE 
la.:  ECEILPIMENTe dans Les Nouveaux Temps, 

M. Pierre Merlateau, consacrait un article 
remarquAblie sur le sujet : « Cultivonswnous 

p.ar la musique ». 
De celte étude qui pose très ,exaetement le pro-

fiente de ia musique dans la vie contemporaine, 
nous extrayons quelques définitions de la musique ; 
« La eonna„issanee de l'ordre de tontes choses » 

(Itermiis). 
« La philosophie elle-méme (Platon). 
« L'art de bien mouvoir » (Saint AuguntinOE) 
« L'art de charmer en éveillant des sentiments 

divins », (Desearteet). 
« Une 1,7érité .supérieure ä .toute vérité maté-

vieille- » (Schopenhauer). 
..« Un exercice caché trarithmétique.i d'eue finie 

qui ne sait eommeut se dénombrer » (Leibzniz). » 
, Les Egyptien,s assuraient trouver dans la, mu-
signe .« un résumé des lois qui régissent l'univers >›,. 

Les Chinois y 
exactes de tout. 

reconnaissaient les proportions 

P. M. 

.19 h. .;‘, i is tendres. 
19 h. 15 Reportage du 1'1 ont. 
1.9 h. 30 Petit concert. 
19 h. 45 La revue politique 

de in Presse et de la Radio. 
20 Ji.'  

20 h. 20 A ta lumière de la 
lampe de jupiter >N. une s1'3-
lecticil. des plus jolies 111-5-
lodier extraitez de films 

2.11 t•hus de Vieillit:, avu(-
rürcht•••imre Philharmonirlue, 
de ViP,tine r söus la directi.m 
de 1- ranz Lehar et un (11 - 
che!Are de fantaisie, sou:-; 
din Xi;lx Seliiinnher 
et I cliceurs. 
h. informations. 7311U-iiiruip 

0 h. Informations. Mush-wo 

iJĘ 
d'edam? 

PROGRAMME DU MERCREDI 15 AVRIL 
RADIO-PARI 

11. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Prentivai lm)letin d'informations. 

h.15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
8 h. LE RADIOJOURNAL 

DE PARIS 
Répétition 

du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 LES PETITES PAGES 
DE LA MUSIQUE 

Sarabande (Haéndel) - Tambou-
rin (Haändel), 

par un orchestre symphonique. 
L'harmonieux forgeron (Haijndel) 3 

par Serge Rachmaninoff. 
La Campanella (Paganini-Reuter), 

par Florizel von Reuter. 
Danse hongroise n° (Brahmis), 

par l'Orchestre Philharmonique 
de Berlin. 

Chansons que ma mih.e m'a 
apprises (Dvorak) - Le vol du 
bourdon.  

par Pablo Casals, 
Le Roi des Aulnes (Schubert), 

par Georges 
Etcheverry et Claude Pascal. 
Chant hindou (Rimskg-Korsakoff) 

par Georges 
Danse slave no I m  ut majeur 

(Dvorak), 

par l'Orchestre Symphonique 
de Prague. 

L'absence (Berlioz), 

par Germaine Cernay. 
1Drelude op. 3 Machmaninorn 

Scllerzo-vaise (Chabrier)) 

par l'Orchestre 
de l'Association 

des Concerts Lamoureux. 

9 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin 
d'informations. 

9 I. 15 Arrét d.e _. 

11h. 30 LE QUART D'HEURE, 
DU TRAVAIL 

11, h.. 45 cursINE 
ET RESTRICTIONS 

« Salades, et vinaigrettes 
Conseils et recettes pratiques 

donnés par 

Edouard de Pomiane. 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
Schubertiana (Seimbert-arrgt 

Finek), 

par lin orchestre symphonique. 
Sérénade de Don Juan (Mozart) 

Sérénade ( Gounod), 
par André Baugé. 

Berceuse (Mozart) - Bonsoir, 
bonne nuit (Brahms), 

par Erna Sack. 

Bal let d'Isoline (A. Messager), 

par un orchestre symphonique. 
L'anneau d'argent ( Chammadr) 

Les vieilles de chez nous 
(Levadd), 

par André Baugé. 
Canzonetla (Miligicker) La 

letta (Marellesi), 
par Erna Sack. 

Algérienne : Rhrerie 
Marelle militaire française 

(Saint-Salé:12s), 

par un orchestre symphonique. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARTS 

Troisiimie bulletin {finformalions. 

13 h.15 SUITE DU CONCERT 
avec l'orchestre 
de l'Association 

des Concerts Lamoureux. 

Suite 
soir, 

1411. LE RADIO-JOURNAL 

0-

du 

DE PARIS 
Quatrit>me 

bulletin (l'informations. 

14 h. 15LEFEcRMulETR 
A Lto E 

Causerie « machinisme agri-
cole et le développement de notre 

agriculture » et un reportage 
agricole. 

14 h. 30 SONATE 
en sii bémol mineur. 

(M Chopin). 

par Alexandre Brailowsky. 

15 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Communiqué de guerre. 

15 h. 15 IDA PRESTI 
15, h. 30 ENTRETIEN 

SUR. LES BEAUX-ARTS 
« Le centenaire 

de Mme Vigée-Lebrun 
par Gabriel-Joseph Gros 
et Georges-Louis Garnier. 

15 h. 45 « CETTE HEURE 
EST A VOUS 

I Présentation d'André' Claveau. 

17 h. FOLKLORE 
DES PROVINCES FRANÇAISES 

ci Le Bourbonnais 
par Georges Lafond. 

1,7 h. 15 MICHELE AUCLA1R 
17 h. 301 ELIETTE 

SCHENNEBERG 

17 h 45 LES ACTUALITES 

MAMANS ! 
Contre ANÉMIE, GANGLIONS, 
l'huile de foie de morue, 
Je sirop iodotannique manquent. 
Mais il y a mieux : avec un mois de 

cure d'iode naissant 

VIVIODE 
deux ou trois fois par an, 

petits Rrands retrouveront 
VIGUEUR ET SANTÉ 

VIVIODE. Ttes Phies 9 10 ay. mode d'empl. 



1.8 h. JEAN SUSCINIO 
ET SES MATELOTS 

accompagnés par Xila, 
avec Marcelle de Beyre. 

La mer vhanti'e par les marins 
et les poi.ies Susrinio) - Ma-
rins qui partez ( R. ( onta) hes 
berceanx G, Faire rhospho-

fVerrhin) - Les phares 
Goublier). 

18 h. .1.5 10 BOUILLON 
'ET SON ENSEMBLE 

18 h. 30 LA TRIBUNE 
POLITIQUE ET MILITAIRE : 

La critique militaire. 

18 h. 45 L'ENSEMBLE 
ARS REDIVIVA 

19 h. 15 LA VOIX DU MONDE 
19 Ii. 30 JEAN YATOVE 

ET SON ORCHESTRE 

za h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Cinquk4ne bulletin 
d'informations. 

20 h. 15 PETER KREUDER 
Fantaisie Pour piano no (P. 
Krender) - Fantaisie pour piano 
no 10 - Fantaisie pour piano 

no 12 (Lincke). 

resirenres 

20 h. 30 « L'EPINGLE 
D'IVOIRE 
(10e épisode) 

roman radiophonique 
de Claude Dherelle. 

20 h. 45 L'ORCHESTRE 
DE CHAMBRE HEWITT 

2111. 15 CEUX DU STALAG 
21 h. 30 LE D FRIEDRICH, 
JOURNALISTE ALLEMAND, 

VOUS PARLE 

21 h. 45 LES PETITS 
TZIGANES HONGROIS 

Sérénade hongroise (B. Radies) - 
Belle Hongrie (Z. Vinezej - Gai 
musicien (1. Charnpay) - Vieux 
chant populaire hongrois (1. 
Champay) - Danses et airs po-

pulaires hongrois. 

22 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin d'informations. 

22 h. 15 CONCERT VARIE' 
Ř . Fin de r(!mission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Anumice-
6 h. 30 Informations 
6 h. 40 'instruments divers ( dis-

ques). 
G h. 55 Les principales 

tnissions du jour. 
7 h, Ce que vous devez savoir. 
7 h. 10 Ecoutons im peu de Musi-

que tzigane ( disques). 
7 h. 20 Emission de la Famille 

Française. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 Quelques minutes avec les 

grands musiciens ( distilles), 
7 h, 45 La famille Bontemps, par 

Jean Nohni.n. 
8 hOE. Notre leçon quotidienne de 

gymnastique. 
8 h• lo Quelques chansons (dis-

ques). 
8 h. 15 Promenade musicale h tra-
vers les provinces de France ( dis-

ques). 
8 h. 25 Les principales (bnissions 

du jour. 
8 h. 30 Informations. 
8 h. 45 Dix minutes de ballets 

disques). 
8 h. 55 L'Heure de l'Education Na-

tionale. 

9 h. 40 Lhirinrit kir' aux prisonniers 
rapatriés. 

9 h. 50 A l'aide des rCbfugifis. 
9 h. 55 l'unir() et arreit de Velmis-

siolL 

il h. 30 CONCERT 
par lg Musique de la Garde, 

sous la direction 
du Commandant Pierre Dupont. 
Soldats de France, chanson (1u. 
route (P. nuponl) Rapsodie shy 
('eS thiMi eS populaires (Ph. Gau-
bert); a) Dans la montagne; b) 
Füte; Lo Pardal « le moineau >> 
(J. (;anteloubie); Sardane catala-
ne; Bertrand de BOJ'' ( F. (asa(ie-
sus); a) Complainte; h) Bug pip-

Pers. 
12 h. I:orchestre de vaises (it tzi-
ganes de la Radiodiffusion Natio-
nale avec le concours de Jean 

Visconti. 
12 h. 25 A raPPel du Mart'chai. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 -La Ugion des Combat-

tan us ts vo parle • 
12 h. 47 Concert d'orgue de cint[;-
ma du Ganmont-Palace ä Paris, 

par M. Georges Ghestem. 
13 h. 02 Suite du concert 
par la Musique de la Garde. 
Capriccio espagnol (Rimsky-Kor-

sakoff)+ 

13 hi. 30 Informations. 
13h. 40 L'esprit francas : 
it2ire, par Leon Treich. Mise en 
ondes par 3ean-I-lenri Blanchon. 
15 h. Théatre 

Le Marchand de Sable, 
de Jean Damante. 

ci Bataille intime », 
par Mmes Cita et Suzanne Ma-

lard. 
16 h. 30 Concert de solistes : 
Suite en ut majeur pour piano 

(Mozart), 

Mlle Lélia Gousseau. 
Meilodies, Chants populaires fin-
landais; a) Par une tranquille 
nuit d'Élté; h) Gibier de potence ; 
c) Sur les bords du Harmaviési; 
d) Quand nos gars chantent ; e) 
Ronde; f) Chant des bergers, 

par Mme Marguerite Pifteau. 
Rapsodie Pour piano en sol mi-

neur (Brahms), 
Mlle Lélia Gousserau. 

lü r quatuor ä cordes (Schumann), 
par le Quatuor 

de la Radiodiffusion Nationale 
Lgon Pascal. 

17 h. 30 Emission Litt6raire. 
17 h. 40 Pour nos Prisonniers. 
18 h. Disque Giration ( Gabriel 
Pierné). Solistes des Concerts Co-
lonne, sous la direction de Ga-

briel Pierné. 
18 h. 25 ihmission des Chantiers 

de Jeunesse. 
18 h. 35 Sports, par Jean Augus-

tin, 
Actualités. 

Concours 
18 h. 45 
18 h. 55 

de la Chanson franigaise. 
19 h. Varihs, de Nice. 
19 h. 30 Informations. 
19 h. 45 Disques Le baron 17ei-
gane, fantaisie (J. Strauss) ;. Flans, 
le joueur de Mite, fantaisie ( L. 

Canne). 

20 h. Théertre 
L'impératrice aux Rochers, . 

de Saint-Georges de Boubélier. 
Musique d'Arthur Honegger. 

21 h. 30 Informations. 

21 h. 45 CONCERT 
par l'Orchestre de Vichy. 

Le premier jour de bonheur, ouv. 
(Auber); Suite villageoise (Th. 
Dubois); Sérénade pour flütte, cor 
et orchestre ( Titi); Les bonbons 
de Vienne, valse (J. Strauss); 
La source, ballet ( L. Delibes). 

22 h. 30 Jazz ,'Fred de Lyon. 
23 h. Informations, 

23 h. 10 Lcs rümissions do lende-
main. 

23 h. 1_5 CONCERT 
par l'Orchestre de Toulouse, 

sous la direction 
de M. Raoul Guilhot. 

I 'Italienne h. Aigu, cuy. (Rossi-
ni); Pastels d'enfants, suite rVor-
cliesire ( G. Brun); VereingétoriOE.x, 
ballet (F. Tourdrain); Orient, Oc-

cident, marche (Saint-Saüns)Ì 
.23 h. 55 La Marseillaise ( disqwq> 
24 h H rt'Ìmission. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

Stut.tgiirt r123 ni. ( 57 ,1 lui.) 
18 h. 30 18 i, 45, 10 h. 30 
ä h., 45 Commentaires 
politiques du Dr -Wagner. 

ri Le Service de in - 

raderie. Musique matinale. 
30 ; Inforimitions 
; Allons gaiement. 

7 h. : Informations. 
h. Petit concert du mutin. 
; Informations. 

9 h. -'.1.CO ; Praichernent jouió'. et 
joyeusement ch:-.intéOE. 

PRS GRAMME 

IO h, n: ,OE2‘, irs gais. 
Jt h. z 11t t' concert., 
t h 30 : Liel slogan du joui. 

PC.j/,uncr-concert. 
12 h. 30 Informations 

c-ormilonUiLires sur la ' si-
tuation politique. 

1.4 ; .1 n fo r mations et nou-
vPfles fie J'Armée. 

14 h. 15 Musique coloree. 
17i, h. : Communiqué du Haut.-

CO ni mandement aillemmai. 
15 h. 30 -1)ans la ronde 
joyen 

716 h. : (1 11 le crapri2s-midi. 
17 h. : Information-8. 
17 h. : nit-% moille,ure. hu-

meur. 
IR ; Otto Dobrine jouu. 
iS h. 30 ; Lu journal, pi'lé'. 
19 h. Guerre maritime, et Inn -

vine de guerre. 
19 hOE. 15 Munich 

(Ana n L. 
20 h. : nformntions. 
20 h. 20 ; Quand vient la fin 

du jour, une ronde de mülo-
d ies pour le Front et rd:\ 

h. « On t sonné. ». 
h. : I n formations. «La. vei!--
.1èe des armes », une émis-
sion pour le Front et l'Ar-
mée. 
h. ; Concert varié. 
h. Informations. Musique 
variée. 

jouu et 

DU JEUDI 16 AVRIL 
il h. 30 LES RADIO-PARIS 

LE RADIO-JOURNAL 
DE PARTS 

Premier bullutin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 

8 h. LE RADIO-TOURNAI. 
- DE PARIS 

Reétition 
du premier bulletin 

d'informations. 

8 h. 15 MAURICE 
CHEVALIER 

Vous ne direz pas toujours non 
(N. Barey-L Marion) - On veut 
tant s'aimer (Chevalier-,13elti) - 
Ca sent si bon Ja France (J. 
Laruie-Louiguy) - Ida chanson du 
maçon (Vandair-Chevalier) 
Appelez ça comme vous voulez 

Boyer-Van Parys). 

8 h. 30 LA DEMI-HEURE 
DE LA VALSE 

Tous dansent la valse, pot-pourri 
(Ralph) - Valses demande!es, 
suite de mModies ä trois temps 

,NaunaTorf), 
par 

un grand orchestre de danse. 
Bal ell'ez Ziehrer, pot-pourri 

(arrgi Schneider), 
par Hans Bund 
et son orchestre. 

Hirondelles d'Autriche .(Josef 
Strauss), 

par l'Orchestre Philharmonique 
de Berlin. 

Le beau Danube bleu (r. Strauss) 
Histoire de la forét 'viennoise 

(I. Strauss), 

par un grand orchestre 
symphonique. 

9 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE FARTS 

Deuxième bulletin 
d'informations. 

9 h. 15 Arrét de: rémission. 

TRAVAILLEURS FRANÇAIS 
EN ALLEMAGNE 

MON BEAU SOUCI 
11 h. 45 BEAUTE, 

L'hygiène du teint. 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal, 
Saint-C6me et Mona Lauréna. 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisiiimie bulletin d'informations. 

13 h. 15 RAYMOND 
LEGRAND 

ET SON ORCHESTRE 
avec Lucienne Delyle 

et Fred Hébert. 
Le petit orchestre ( R. Legrand} - 
La chanson des rues (Ghestem), 

par l'orchestre. 
Mon île d'or ( Delannoy), 

par Fred Hébert. 
El rancho grande (Urattga), 

par l'orchestre. 
Jamais ne s'oublient (Mackeben), 

par Lucienne Delyle. 
Sur le Hoang-Ho (Carieni), 

par Fred Hébert. 
Je 'Hrc ma révérence (Bastia), 

par l'orchestre. 
Je sais qu'on se reverra 

(Louiguy), 
par Lucienne Delyte. 

Amazone (I. Lutèce) - Menuet de 
porcelaine (Scotto) - Beau Prince 

(Syarn-Coste),,, 
par l'orchestre. 

LE NOUVEAU Nt 
22„ R. d. Pyramides 
(Métro : Pyramides) 
OPÉra 57-91 et 57-92 

BERCEAUX - VOI-
TURES, - LAYETTES - HYGIÈNE 
LITS D'ENFANTS - AMELIBLE. 
MENT p. ENFANTS PÈSE-BgBAL 



11, 

0DETrrE HERTZ 
(Photo Harcourt.) 

CHAB PlNí 
ET BRANCATO 

ANNETTE POIVRE 
(Photo Harcourt.) 

14 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Quatriòrne bulletin 
d'informations. 

14 h. 15 LE FERMIER 
A LECOMTE 

Chronique vétérinaire et un re-
portage agricole. 

14 h. 30 JARDIN D'ENFANT' 
La leçon de solfège. 

15 h.. Mi RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Communiqué de guerre, 
15 h. 15 LE CIRQUE 

Présentation 
du clown Bilboquet. 

15 h. 45 
Y A TRENTE ANS ), 
par Charlotte Lysés. 

16 h. Les Actualités 
de Radio-Paris présentent : 
ef AU SEUIL DE LA VIE 
rhebdomadaire sonore 

des .générations nouvelles. 

16 h.. 3.0 LOLA BOBESCO-
HUARD OE 

16 h. 45 YVONNE, TELLIER 
Marika ( G. Chaume(te) - Chan-
son d'espoir (IL Sylviano) - Je 
veux, ce soir (F. Gro (he) - .Lors-
que je vous dis bonsoir (Perrier). 

17 h. 14 LES DIEUX 
DE L'OLYMPE » 

Présentation de Paul Courant. 

17 h. 15 GUY BERRY 
et l'ensemble Wraskoff. 

Dansez CiOEV ras iz;9 f () Le bal rou-
vrira ses portes (Ferrari)  
maison, une chanson CIŠT ras ko f 
Mon petit huitième (Dréfac) - 
Je ne sais pas qui j'aime 

(De1m as). 

17 h. 30 LUCIE RAUH 
17 h. 45 LES ACTUALITES 
18 h. L'ORCHESTRE 

VISCIANO 
Oasis (Roger-Roger) - Caravane 
dans le .desert (Borda-Viseiano) - 
Mélopée arabe « Prélude du 
soir » (I fluerbouchen) - Chant 
'd'amour (Iguerbouchen) • Danses 
du soleil (Visciano) Eshocada 

(yisciano). 

)OEOE 

18 h- 30 LA TRIBUNE 
POLITIQUE 

La Rose des Vents. 
La min.ute sociale. 

18 h. 4,5 ,« PUISQUE 
VOUS ,ETES CHEZ VOUS » 

Une émission. de Luc Bérirnont 
is-ce Hélène Garaud, Jacqueline 
Bouvier, Pierre Viala et, Michel 

Del vet. 

19 h. 15 LA VOIX DU MONDE 
.ce A travers la Presse 

et la Radio de France » 

19 .h. 30 « IMAGES D'HIER 
ET D'AUJOURD'HUI » 

Réalisation de Roland Tessier,. 
Pierre Bayle et !accrue Simo-
not., avec Marie-José et les 

auteurs. 
Au clair de la lune (Lulli) - 
Sonate op.. 14 (Beethoven.) Clair 
de lune. de « Werther » (Masse-
net) - Lune 'd'amour (Dumont-
Benech) - La valse brune ( VU-
lard,Krier) - Bonsoir, madame la 
Lune (Marinier) - Au clair de 
la lune (Marinier) - La. cha pel  
au clair d.e lune - L'Ilötel du 
Clair-de-Lune (IL Gérard-J. Si-
mono() Sdrénadte (.liegkens) 
L'Heure bleue (Sentis-Po(hier-

Marotte) - Mon village au clair 
de lune (Larue-LuMee) Ne fai-
sons pas rougir la lune (Llenas-

M(tisson-Louiguy). _ 
20 h. LE RADIOJOURNAL 

DE PARIS 
Cinquième bulletin 
d'informations. 

240 h.15, L'ORCHESTRE 
DE RADIO-PARIS 

SOUS LA DIRECTION 
DE JEAN FOURNET 

Présentation de Pierre Fliégel 
S héluhraza de (Rimsky-Korsakon) 

21 h. 15 CEUX DIT STALAG 
21 h. 30 LA FRANCE 

DANS LE MONDE 

21 h. 45 MUSIQUE DOUCE 
La valse au village (an-g' Lu 

téce) - Sérénade d'amour 
(Lutèce), 

par Jean Lutèce. 
Hindou (Valdespi et Orefiche), 

par Lecuona 
et son orchestre cubain. 

Demain (Pesenti - A ifaro - Cham 
fleury) - Obsession (Poli to-Cham 

fleur y), 
par Orlando 

et son orchestre et Tino Rossi 

22 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin d'informations. 

22 h. 15 CONCERT VARIE 
1 h. Vin de 

RADIODIFFUSIg NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
S h. 40 Musique militaire 

(disques). 
Musique leère 

(disques). 
3 h. 55 Les principales &missions 

du jour. 
7 ha Ce que vous devez savicOr. 
7 h. lo Ecoutez nos grands 

virtuoses ( disques). 
7 h_ 20 Radio-Jeunesse. 

7 h. 30 Informations. 
h. 40 Quelques minutes 
avec les grands musiciens 

(disques). 
7 h. 45 La famille Bontemps, 

par Jean Nohain. 
8 h. Notre leiun quotidienne 

de gymnastique. 
8 h. 10 Dix minutes de folklore 

(disques). 
3 h. 20 

8 h. 25 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 45 Dix minutes 
de chansons enfantines (disques). 
8 h. 55 L'Heure de PEdueation 

Nationale. 
9 h. 40, L'entr'aide aux prisonniers 

rapatries. 
9 h_ 50 Cinq minutes 

pour la santé : 
L'âge ingrat et ses, dangPrs. 

g h. 55 Heure et arrill 
de l'émission. 

il h. 30 La voix des fées, 
témission pour les enfants 

12 h_ 25 A PaPnel du Maréchal. 
12 h. 30 informations. 
12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Pas d'école aujourd'hui, 
par Jaboune. 

13 h. 30 Informations. 

i\lusique pour les enfants 
(disques). 

Les principales 
émissions du jour. 

13 h. 40 Variétés, de Paris. 
14 h_ 05 Disques : 
Le Corsaire, ouverture W. Re-nr-

- Invitation ä la valse (Ch.-
M. Weber). 

14 h. 30 Transmission 
de l'Odéon 

ou de la Comédie-Française., 

141.8 h: Disques. 
Le catéchisme des, petits 8h  

et des grands, par le n. P. Boguet 
18 h. 23 a  o_N feu,ilyient:1,2,11t 
l . 

• 18 h. 28 Chronique 
du l'ilinistère du Travail. 

18 h., 33 Sports. 

18 K. 45 Ar ctn2litPéls.i sm . mis. 
er 

18 h. 40 Pon 

18 h. 55 Concours 
de la Chanson frangaise. 

VariCés, de Paris, 
19 h. 30 informations. 
)9 h. 45 Disques 
Symphonie d'enfants (Haydn ). 
Allegro. Menuet et trio. Final. - 
Dernies nurseries (D.-E. J'agha-
brecht) a) Le plit Christophe ; 
b) Quand j'étais petite Mir; e) 
A la main j'ai un rosier; d) Dan-
sez Bamboula ; e) Jean de la 
Lune ; f) Le pilitit marchand 

d'allumettes. 

20 I'.  yorCcOheNsCtrEeR T NationaL 

sous la direction 
de M. D.-E. Ingheibrecht. 

21 h. 30 Informations.. 
21 h_ 45 Chronique 
de Jacques Eynaud, prisonnier ' 

rapatrié de l'Oflag 4 D. 

21 h. 50 Théâtre 
LA DUCHESSE DE MAZARIN, 
adaptation de Marianne lidonestier. 
23 h. Informations. 
23 h. lo Les émissions 

du lendemain. 
23 h. 15 Disques : 
Concert en ré majeur pour piano, 
violon et quatuor it cordes (E. 
Chausson). lier mouv. Décidé; 2B-
MOUV. : Sien leurre ' 3e 111011 1V. 

Grave; die mouv. Finale. Alfred 
Cortot, Jacques Thibaud et qua-

tuor ä cordes. 
23 11.55 La Marseillaise (disque). 
24 h. Fin de l'émission, 

tr 
for 

Stuttgai t. 523 ni. ( 574 ke.) 
18 h, 30 18 1L. 45 Com-
mentaires politiques du Dr 
Wagner. 1.9 h. 30 ;1 19 h. 45 

L'heure de la femme. 

5 h. Le Service de la Cama-
raderie, « Bonjour ». 

5 h. 30 Informations. 
G ii. : Concert matinal. 
7 'h. Informations. 
8 h. Musique matit it gaie. 
9 be Informations. Concert 
Par te Grand Orchestre d.e 

Rdio, sous la direction 
de Glior,g- Woellner. 

10 h. Concert varié. 
h. Petit concert. 

H h. .40. Le slogan du jour. 
12 h. Déjeuner concert. 

h. 30 : Informations 
et commentaires sur la ‚si-
tuation politique. 

14 h. Informations et nou-
velles de l'Armée. 

14 b. Concert Ptalo-alie-
mand, avec des extraits de 
l'opérette « Le Baron tzi-
gane >>. 

15 : Communiqué, du Haut-
Commandement allemand. 

15 h. 30 Fraîche brise, 



16 b. Concert de l'après-midi. 
17 h. Informations. Paroles 

et musiques joyeuses autour 
de William Busch. 
h. 30 Le journal parlé. 

19 b. Musique varie. • 
19 h. :15 Reportage du Front. 
19 h. 30 Musique variée. 
19 h. 45 La revue politiquo 

de la. Presse et de la Radio, 
par Hans Fritzsche, 

20 h. Inform.a.tions. 
20 h. 20 Comme il vous 

Plaira ». Scènes de l'opéra 
« Bajazzo ». 

21. h. Musique variée. 
22 h. Informations. 
22 h. 20 Rythmes joyeux. -
23 h. Palette variée. 
0 h. Infortnations. Musiquu 

variée. 

PROGRAMME DU VENDREDI 17 AVRIL 
RADIO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'inrormations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
8 h. LE RADIOJOURNAL 

DE PARIS 
Répétition 

du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 GIUSEPPE LUGO 
Torna a Surriento (de Curtis) - 
Maria-Mari (di Captra-Castrix) 
Sérènade (Toselli-crAmor) - Il est 
un doux pays .(Nutile-L. Lau-
rent) - Santa Lucia Luntana 
(Mario) - Catan, Catan i (Béné-

dict-Candihra). 

8 h. 30 LES ORCHESTRES 
QUE VOUS AIMEZ - 

La pi- pa-pa-pa (G. Le [arge') 
J'attendrai (Poterat-Olivier,i), 

par Fred Adison 
et son orchestre. 

Adua (Olivieri) - Orchidées noires 
(Richartz), 

par Barnabas von Geczy 
et son orchestre. 

Phis tard tu diras (Viaud-Ferra-
ri) - Mascotte (Ferrari), 
par l'orchestre Ferrari. 

Dansez (Wraskoff) - Joli trouba-
dour ( Wraskoff)„ 

par Raymond Wraskoff 
et son orchestre. 

9 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

9 h. 15 Arrét de l'émission. 

I. I. h. 30 LE QUART D'HEURE 
DU TRAVAIL 

11 h. 45 LA VIE SAINE': 
L'hygiène du nourrisson 

(suite). 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
Symphonie no I en do majeur 
Jr mouv. : Allegro vivo ; 2e 111. 
Adagio ; 3e MOUv. AnegrO vi-
vace ; MOUV. Allegro vivace 

i(Bizet), 

par le Grand Orchestre 
Philharmonique. 

Symphonie espagnole pour violon 
et orchctre Allegro non troppo, 
Scherzando, Intermezzo, Andante, 

Ronde (La/0), 

par un grand orchestre sympho-
nique sous la direction de Piero 
Coppola, et Henri Merckel, 

violon solo. 

13 h. LE RADIO-TOURNAI. 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations 

13 h. 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 
avec Marie-José. 

Quelques airs de Loulou Caste 

Avec mon nknélé, Eile Malt 
swing, 

par l'orchestre. 
Le bar de Pescadrille (Simono!-
Tessier) - Chanson gitane (M. 

Yuain), 

par Marie-José. 
Colorie-Rhapsodie (Nitle) Valse 
de OE« Pépé le Moko » (Iguerbou-

ehen), 

par l'orchestre. 
htoilt de Rio (Engel Berger-Ma-

rietii), 
par Marie-José. 

Trois succès de Jean Mada-
me„ redites-moi cette chanson, Fu-
niée, Ah ! si vous saviez pour qui 
je chante La chanson des vio-
lons (R. Swing) - Le frelon - `Soir 
dans Paris - Ecoutez ma romance 

(X, Cuziat), 

par l'orchestre. 

1411. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Quatrième bulletin d'informations 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie « Rôle et entretien de 
la matière organique dans les 
sois >,) et un reportage agricole. 

14 h. 30 UNE DEMI-HEURE 
AVEC LE COMPOSITEUR 
ANTON DEW ANGER 

Sérénade op. 63 pour dix instru-
ments solo: a) Allegro ; b) Ada-
gio molto ; c) Poco animato ; d) 

Allegro. 

15 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Communiqué de guerre. 

15 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE VIOLON 

AVEC WANNE GAUTHIER 
Allegretto (Boccherini) Sérénade 
(Dridia) - Variations (Corelli-Tar-
tini) - La ronde des lutins (A, 
Bazzini) La chasse (Cartier). 

15 h. 30 JACQUES LUMEN 
15 h. 45 JACQUES, FEVEIER 
16 h. CONVERSATION 

SCIENTIFIQUE 
avec le Professeur Albert Gre-
nier, du Collège de France. 
Présentation d'Albert Ranci 

16 h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Patrice et Mario, Annie Rozan e' 
Gus Viseur. 

Tchoutcharella (Scotto) ; Santa 
Lucia (Braga) ; Ma carriole ( G. 
Lararge-Rouzaud) Graziella (Pia-
Irice-R. Lerol-Jean-Jacques) ; Ro-
mance de la nuit (Bouriayre et 

Vandair), 

par Patrice et Mario. 
17 h. « LES VOYAGES 

DE PANTAGRUEL 
Prigsentation de Charles Coulon 

17 h.: 15 TRIO DES QUATRE. 
I'e .mois d'avril - Le cabaret du 
réve U Solar) Ceirnplainte d'un 
malchanceux (P.. Fouritier) Le 
fiacre (Kanroff) - Grand-père 

• Eioi ( P. Mit). 
OE 
• 17 h. 30 -SARANE FERRET 

Blue guitare (:& Ferret) Seul ce 
soir (P: Durand) Miami (S. Fer-
ret) - St-Louis blue (Andi) - Les 
yeux 'noirs, chanson tzigane. 

17 h. 45 LES ACTUALITES 
18 h. L'ORCHESTRE 

DE CHAMBRE DE PARIS 
sous la direction 

de Pierre Duvauchelle. 

18 h. 30 GEORGES 
OLTRAMARE : 

UN NEUTRE VOUS PARLE, 

18h. 440 LA MINUTE 
SOCIALE 

18h. 45 CHEZ 
L'AMATEUR DE DISQUES 
it Quatrième anniversaire 

de la mort 
de Feodor Chaliapine ». 

Présentation de Pierre Hiégel. 

19 h. 15 LA VÖIX DU MONDE 

19 h. 30 « ART 
ET FOLKLORE DE FRANCE 

20 h. LE RADIOJOURNAL 
DE . PARIS 

Cinquième bulletin d'informations 

20 h. 15 GEORGETTE, 
DENTS 

20 h. 30 ce L'EPINGLE 
D'IVOIRE » 
(zile épisode) 

roman radiophonique 
de Claude Dhérelle. 

20 h. 45 GUY PAQUINET 
ET. SON ENSEMBLE 

21 h. 15 CEUX DU STALAG 

21 h. 30 LA FRANCE 
COLONIALE : 

44 Les matières grasses 
liéretales de notre Empire. 

Musique Chant Haoussa 
(Afrique Occidentale). 

21 h. 45 JEAN FOURNIER 
ET PIERRE FOURNIER 

22 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin d'informations. 

,22h. 15 CON'CER'T VARIE. 

I h. Fin de l'émission. 

--

'RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 
6 h. 30 
6 h. 40 

6 h. 50 

6 h. 55 

Annonce. 

Informations. 
Musique symphonique kh-
ere ( disques). 
Musique militaire ( dis-

ques). 
Les principales émissions 

du jour. 

7 h. Ce que vous devez savoir. 

7 h. lo Quelques chants lyriques 
(disques) 

Salle Gaveau 
Vendredi 
17 Avril 
ä 20 h. 15 

REC1TAL DE CHANT 
ELIETTE 

S.CHENN EB'I'--'RG 

G IN.:01«31-1,OES .10UATTE 
(Photo Harcourt.; 

CHBISTIAd NE NnlInf, 

JA-N 

YVONNE BLANC. 

JOSSELIN 
(Photo Harcourt) 

i! 

• 



7 h. 20 Emission de ht :amine 
França ís. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 Quelques minutes avec les 
grands musiciens ( disques). 

7 h. 45 La famille Bontemps„ par 
Jean Nohain. 

8 h. 

8 h. 10 

8 h. 25 

8 h. 30 

N 

Notre leron quotidienne de 
gymnastique. 

Musique de chambre ( dis-

Les principales ümissions 
du jour, 

Informations. 

8 h. 45 •Proirnenade musicale Ui 
temps de nos grand'anres. 

h. 55 L'Heure de l'ErItication 
Nationale. 

9 h. 40 L'entrlaide aux prisonniers 
rapatriés. 

9 h.,50 A l'aide des rilugkls. 

9 h. 55 Heure et íľľ de requis-
sion. 

11 h. 30 CONCERT 
par l'Orchestre de Lyon, 

sous la direction 
de M. Maurice Babin. 

Les Cen:i Vierges, () liv. ( Ch. Le-
cocq); Gravottr cri cinq temps ( La-
combe) ; Roses du Sud, N'aise ( il. 
Strauss) ; CoiHon, sui tu ( Lact3-
me) ; Rose - Marie, fantaisie 
(Frirai); Marche hoWrniennv (E. 

F(lippncei) OE 

12 h. 20 En fvuilkbut Radio-Na-
tional. 

12 h. 25 A ]' appe du Marüchal, 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion des Combat-
tants vous parle • 

12 h. 47 Soliste : par M. 
Reynal. Arlequin (Lalo); 
russes (Lalo) ; Intermezzo 

13 h,. VariCIt:!s„ de Paris. 

13 h. 30 Informations, 

Marre' 
Chants 
(Lalo). 

13 h. 40 CONCERT 
par la Musique 

de l'Amiral de la Flotte, 
sous la direction 

de M. Simler-Collery. 

14 h. 10 Mélodies, 
par M. José Saivat. 

La Déesse et le Berger (Duprato) ; 
Fabliau ( Ch. Gm nod) ; Sérhiadu 
du passant (Massenet) ; Chant 

provençal (Massenet). 

14h. 25 Suite du concert 
par la Musique 

de l'Amiral de la Flotte. 

15 h. Disques P(Fdrouchka., mu 
sique de ballet (Sirawinsky). le' 

tableau Füte lusse, le magicien 
et ses marionnettes ; ier tableau • 
Danse russe ; 2.e tableau : La 
chambre de Pétrouchlza ; 3e ta-
bleau : La chambre du Maure ; 
3e tableau : Danse de 113, ballerine. 
et le Maure; Le Maure et Pi'-
trouchka ; 4'1 tableau : Fte popu-
laire de la semaine grasse; Danse 
des nourrices; Le montreur 
d'ours ; Ice tableau ; Danse des 
bohémiennes; Danse des cochers 
et palefreniers; Entre des Mas-
ques; Mort de Pétrouchka; Or-
chestre symphonique; L'amour 
des trois oranges (Prokof ; 
Valse; Scherzo; Marche et Scher-

zo; Orchestre symphonique, 

15 h. 40 Jazz Fred de Lyon. 

16 h!, 15 Emission Littéraire. 

16 h. 45 Musique de chambre 
De. Lyon : Sonate en la pour pia-
no et violoncelle (Beethoven), 

Mile Reine Gianoli 
et Mlle Denise Morand. 

De Marseille : Mélodies, Ali rd de 
Peau; Phillys; Deux mélodies sur 
des pohnes de Paul Fort. Par les 
dunes ( H. Tomasi); Cloches d'au-

be ( II. Tomasi), 
par Mlle Ginette Guillamat. 

17 h. 40 L'actualitü catholique, par 
le R -P. Roguei. 

18 h. Disques : Scènes pittores-
ques (M assenel) ; Marche; Air de 
ballet; Angélus; Fi.ge holuhne, 
Orchestre s,ym phon kjii í sous la 

direction de Pierre Chagnon. 

18 h. 30 

18 h 35 

18 h.. 40 
18 h. 4.5 

18 h. 55 
de la Chanson française. 

Varies, de Paris. 

19 h...30 informations. 

19 h. 45 Disques : Rapsodie slavp 
Op . 45 n‹.) :3 ( Dvorak.); Orchestre 

philharmonique. 

20 h. Emission lyrique 
I. L'ENFANT PRODIGUE-, 

seime lyrique en 1 acte, de ci. 
Debussy, avec Bernadette Delprat,, 
Jean G:uilhem, :Lucien. Loran° et 

clururs Félix Raugel. 

UNE EDUCATION 
MANQUEE, 

Opérette en 1 acte d'E._ Chabrier, 
avec Ginetle Guillamat Joseph 

Peyron, Gilbert Moryn„ 

21 h. 30 Inlormations. 

Rubrique t.hi Mi ni s't1re 
de l'A,griculture. 

Sports, par Jean Augus-
tin. 

Pour 2los Prisonniers. 

Achialités. 

Concours 

21 h, 45 CONCERT 
,par l'Orchestre de Lyon„ 

sous la direction 
d.e M. Jean Matras. 

JEA -.SÉBASTIEN BACH 
21iNS un récent „article de M. Pierre 31inet„ paru 
dans Les Nouveaux Temps. nous trouvons le 
jugement suivant de Schumann sur .Jean-

Sébastien Bach z 
« Chaque jour, je nie prosterne devant ce .grand 

saint de la. musique : ,je me confesse ä ce ' enie 
incommensurable, dont le commerce Iii'épur 'et. 
me fortifie. », 

»l'autre part. Beethoven écrivit un jour 
Pren.4e,z platte dans ma chambre, portraits de 

Haendel. ide flach.' de Gluck, de .1111ezart, d.e ilaydn. 
OEVOus peuvez m'aider ä accepter nies souffrances. .» 

Grande marche solennelle ( Greci) 
1-larmonies célestes, valse (J. 
Strauss) ; La Bohémienne, 'o1v. 
(Bal f e) ; La Gioconda « Danse des 
heures » (Pon chiai ; 1.es Saltim-
banques, scimPs hohümiennes (L. 
Ganne); Paganini, si-le'etion (F. 
Lehar) ; Suite pastorale (Scias so-
a) Marche nuptiale d'une pou'-

pc (Ch. Lecocq). 

23 h. Informations. 

23 h. 10 Les émissions du lende-
main. 

23 h. 15 Disques Symphonie no 
4 en si bémol (Beethoven) ; ler 
mouv. : Allegro vivace; 2e mouv.: 
Adagio; 3 mouv.: Menuet et trio; 

mouv. Allegro ma non trop-
po; Menuet en la majeur 

(Brahms). 

23 h. 55 La Marsei'aise (di s-

24 h.. Fin de que) OEétii 

Stuttgart 523 n, ( 574 ke.) 
118 h. 30 it 1S h. 45 - h. 30 

19 h. 45 : Commentaires 
.0 politiques du Dr Wagner. 

h. Le Service de la Cama-
raderie. 

5 h. 30 : Informations. Con-
cert matinal. 

6 h. Gai et léger. 

h. informations. 

S h, OE Musique gaie du matin. 

9 1i. 1 n forma ions> 
brac sonore. 

9 hi 30 : Variétés. 

10 h. : Echos 

H_ h. Ludwig vun Beetho-
ven. 

11 h. 30 Le slogan du jour. 
Déjeuner-concert. 

12 h. 30:Informations 
et commentaires sur la si-
tuation politique. 

14 h. : Informations 
\--elles de l'armée. 

14 h. 15 : Divertissement. 

15 h. : Communique3 du Haut-
onimandement, allemand. 

15 h. 30 : Petites joies. 

16 h. : Concert de l'après-midi, 

17 h. : Informations, Suite va-

h. 30 : Le journal parhAi. 

Ii. ; L'a ti on allemande. 

1OES 

19 h. 15 : 13e1-1 patrie, ben ux 
chants.' 

19 h. 45 Causerie. 

20 h. informations  

20 h. 20 : (.< Tous it l'écoute >>, 
une (sr-nssion pour le Front 

h. « Viens clan. le Traum-
I and avec moi ». ex traits 
de l'opftette. « Traumla,nd 

13ric—h-

nou-

21 

22 h. : Informations. Td(3es va.-
rie7.es. 

0 h. Informations. Paysages 
vécus. 

1 h,. Musique de nuit. 

PROGRAMME DU SAMEDI 18 AVRIL 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations.. 

Th. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 

8 LE RADIO-FOURNAL 
DE PARIS 

Réptiton du premier bulletin 
d'inforwationsi. 

h. 15 SUCCES DE FILMS 
Rétrospective, 

911. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations 

9h. 15 .3i..ri.(3t de 1 c'nlission. 

• 

Il h. 30 DU TRAVAIL 
POUR LES JEUNES 

H h. 45 SACHEZ 
VOUS NOURRIR 
par C.-H. Geffroy. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Rennes-Bre-
tagne sous la direction de 

Maurice' Henderick. 

Ouverture du- « Roi d'Ys » ( Lo-
to) - Quatre: esquisses a) Ex-

I)) 11: if)" ¡ le blanche suľ ia 

nier ; c) Une chasse au loin a d) 

1.ii-bas. très loin sur la mer (P. 
Gaubert) _ Ballet de « Faust » 

(Gounod). 

1.2 h. 45 GILBERTE LEGRAND 
ET WILLY MAURY 

13 h. LE RADIO1OURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations 

13 h. 15 L'ORCHESTRE 
VICTOR PASCAL 

avec André Danjou 
et Carmen Guilbert. 

14 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Quatri,öme bulietiii d'informations 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie « Uattribution des ex-
ploitations agricoles ä un seul des 
co-héritiers 'OE>3 et un reportage 

agricole. 

14 h.. 30 BALALATKAS 
GEORGES STREHA 

Budapest (arrril lAani) - Fantai-
sie tzigane - 'Chanson d.e Solvei  

AYEZ UN METIER EN MAIN 
CornpiabilitA Sténo-Dactylo 

Langues vivantes 
Coupe — Modes — Dessin, etc... 
en suivant les COURS PIGIER 

23, rue de Turenne, 5, rue St-Denis, 
19, bd Poissonnière et par corres-
pondance, 53, rue de Rivoli, PARIS. 



(Grieg) - Chants et danses du 
Caucase Train pour Paris 
(Bauer) - Arabesque (Gon, cha-

ro ff ) . 

15 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Communiqué de guerre. 

15 it 15 DE ,TOUT UN PEU OE 
Menuet (Boccherini) Les mil-

lions d'Arlequin (Drigo), 

par un grand orchestre 
symphonique. 

toile d'amour (P, Del met) 
Mélancolie (P. Delmet), 
par Vanni Marcoux. 

Chanson d'amour - Un seul 
amour ( R. - Scarf ,(C ha-
in in ade) Pierrette (Cham made), 
par un orchestre symphonique. 
Troublante volupt(!, (C. Cuva-
lier) - Le comte de Luxembourg 
« Je vais étre mariée. Lehar) 

par Ninon 

••• 

Guiclitta « O ma bene étoile )› 
(F. Lehar-A. Mauprey) - Aimer, 
boire et chanter ( i. Strauss-L, 

Boyer), 
par Georges Thini. 

Rapsodie hongroise no 6 (L._1), 
par Alexandre Brailowsky. 

Danse hongroise ri° 1 (Brahms) - 
Danse hongroise no 3 (Brahms), 
par l'Orchestre Philharmonique 
de Berlin, sous la direction de 

Wilhelm Furtwangler. 

16 h. « LE PETIT BABOUIN 
Pi.ùce en I acte d'André Mycho. 

16 h. 30 LE 
GRAND ORCHESTRE 
DE RADIO-PARIS 

sous Ia direction de Jean Four-
net, avec MM. Vanni-Marcoux, 
Micheietti, Saint- Corne, Hérent, 
Pactat, Endribize, Balbon„ Jeantet 
et Mmes G. Denys, Cernay, M. 

Lauréna, Ch. Gaude'. 

Présentation de Pierre Hiégel. 
Gianni Schicchi, opéra-bouffe en 
1 acte (G. Puccini), avec les so-

listes et l'orchsestre. 

17 h. 45 LES ACTUALITES 

18 h. LA REVUE DU CINEMA 
par L.-R. Dauven, Maze-
line et Jacques Etiévant. Réalisa-

tion de Nils Sakharoff. 

18 h. 30 LA TRIBUNE 
POLITIQUE ET MILITAIRE 

La critique militaire. 

18 h. 45 RAYMOND 
LEGRAND 

ET SON ORCHESTRE 
avec Jean Lambert. 

Pas plus vite que la voiture 
(Goodman) - Ca va papa, s.éler-
fion (.1. Chapelle) - Comme un 

petit oiseau (IV ras off), 

par l'orchestre. 
Le bar de Pescadrille (R. Tessier-
. Jr. Simonot) - Près de toi ce soir 

(Lednu), 

par Jean Lambert. 

Trois succès mondiaux (Divers) - 
VU le hon vent - Cherokee 

(Noble), 

par l'orchestre. 

19 h. 15 LA VOIX DU MONDE 
« A travers la Presse 

et la Radio de France. » 

19 h. 30 RAYMOND 
e LEGRAND 

ET SON ORCHESTRE 
(suite). 

m'apprendras (P., Muray) - 
ler Concerto pour orchestre de 
jazz (R. %Agrandi) - C'est ä vous 

ilzoird) A l'ombre de la pa-
gode (Dubin) - Voici don Qui-
chotte (Lutèce) - Tiger Rag ( La 
Rocca) - II avait du coeur :a l'ou-

vrage (Gas té) 

24) h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Cinquième bulletin d'informations 

Tu 

240 h. 15 d« LA, 
BELLE MUSIQUE 

Présentation de Pierre Hiégel 

21 h. 15 CEUX DU STALAG 

21 h. 45 RYTHME I... 
22 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

22 h. 15 CONCERT VARIE 
I h. Fin de l'émission. 

Annonce. 6 h. 29 
6 h. 30 

6 h. 40 

6 h. 55 

7 h. 

Informations. 

Musique symphonique lé-
gère ( disques). 

Les principales émissions 
du jour. 

Ce que vous devez savoir. 

7 h. 10 Quelques virtuosités 
trumentales (disques). 

7 h, 201 Radio-Jeunesse. 

7 h. 30 Informations. 

1,7 h. 40 Quelques minutes avec les 
grands musiciens ( disques). 

7 h. 45 La famille Bontemps, par 
Jean No'ha in. 

8 h. Notre leçon quotidienne de 
gymnastique. 

8 h. 10 Un peu de music-hall ( dis-
ques). 

8 h. 20 Promenade musicale 
travers les danses .( disques). 

8 h. 25 

8 h. 30 

8 h. 45 

8 h. 55 

Les principales émissions 
du jour. 

Informations. 

Quelques variétf:!s musica-
les ( disques). 

tionaie. 

L'Heure de PEducation 
Nationale, 

9 h. 40 L'entrlaide aux prisonniers 
rapatris. 

9 h„ 50 5 minutes pour la santé. 
Hygiène de l'écurie. 

9h. 55 Heure et arrét de l'émis-
sion. 

li h. 30 Baclio-Jeunesse-Actuantés. 
li h. 40 Actualités musicales, par 

Daniel Lesur. 

15 h. 50 L'Orchestre de Tangos 
de la Radiodiffusion Nationale1 

sous la direction 
d'Yvon Tristan. 

12 h. 25 A Pappel du Maréchal. 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion des Combat-
tants vous parie 

12 h. 47 Revue de la semaine, par 
Jean Nohain, Francis Claude 

et Robert Rocca. 

Soliste 13 11.15 
de Paris. 

Suite en sol majeur pour piano 
Rameau), 

par M. Pierre Lucas. 

13 h 30 Informations. 

13 h. 40 De L-yon 

CONCERT DE PROPAGANDE 
L'Art pour tous. 

Prsenlation par M. Jaillie \Full-
lermoz. Orchestre sous la direc-

tion de M. Maurice Rabin, 

15 k Transmission 
d'un Théettre de Paris. 

118 h: 1 Doisques. 
8 h  Emission Littèraire. 

18 h. 35 Sports, phi. Georges Bri-
quet. 

18 h. 40 Pour nos Prisonniers. 

18 h. 45 Actualités, 

18 h. 55 Concours 
de la Chanson franigaise. 

19 h. Varié-tés, de Nice. 

19 h. 30 Informations. 

19h. 45 Disques Musique d'har-
monie. Menuet poudré (F. An-
drieu); L'Harmonie Lutétia; Mas-
carade (Lacome); Cortège; Arle-
quin et Colombine; Les Mandoli-
nistes; Finale; Musique de la 
Garde, sous ta direction de Gui!-

Jaunie Balay. 

20 h. Revue des Variétés, de Pa-
ris. 

20 IL 45 Jazz, de Paris„ Robert 
Beigmann. 

21 h. 30 Iniormations. 

21 h. 45 Causerie de M. Philippe 
Henriot. 

21 h. 50 Vartétes, de Nice. 

223 h. h. 30 Actualies de la semaine 
2 . 

Informations. 

23 h. 10 Les émissions du lende-
main. 

23 h. 15 Disques : Cavalerie ! égè-
re, ouv. (Sup 1)() ; Valse (Durand) ; 
Jours d'été ( E. Goules) ; Danse 
exotique' (Mascagni) ; Pot-pourri 
sur des succès de (J. Pad 

h. 55 La Marseillaise (disque). 
24 h. Fin de l'émission. 

RENNES-BRETAGNE 
288 m. 

de 19 h. 15 ä 20 

19 h. 15 LES CERCLES. 
CELTIQUES DE BRETAGNE 

Concert folklorique 
par le Cercle Celtique 

de Rennes, 

sous la direction de M. Cairou. 

Présentation par Roparz Hémon. 

19 h. 40 EL ICERNEO 
suite d'orchestre 

(L. Vuilleinin), par l'orchestre, de 
Rennes-Bretagne, sous la direction 

de Maurice Henderick.. 

19 h. 50 TUD HON 
EUS ANAVAZET 

(Les gens 
que nous avons connus) 

Causerie eh breton 

par Roparz Hémon. 

19 h. 55 PREZEGENN 
DIWAR-BENN AL LABOUR 

DOUAR 
Causerie agricole hebdomadaire de 
Ba illargé. Traduction bretonne cle 

Kerverziou. 
2011. Fin de l'émission. 

RADIODIFFUSION 9tALLEMANDE 

Stuttgart 523 m. ( 574 ke.) 
18 b. 30 fit, 1S h. 45, 19 h. 30 

1.0 h. 45 Commentaires 
politiques du D r Wagner, 

ři h. Le Service de la Cama-
raderie. Musique matinale. 

5, h. 30 rin formations, 

6 Iti ; Allons gaiment, un nou-
veau jour cornmencp. 

7' h. : informations. 

8 h. :1/4y1usique 

9 h. : Informations. Avec le 
maitre Erich. nörsehe,1„ 

10 h. : Musique lgère de Ja 
matinAe. 

11 h. : Concert. 

It h. 30 : Le slogan du jour. 
Déjeuner-concert. 

1.2 h. 30: Tri formations' 
et commentaires sur ta si-
tuation politique. 

14 h. : Informations et nou-
\relies de l'armée. 

14 h. 10 : Avec un orchestre 
gai 

15 h. : Communiqué du Haut,-
Commandement allemand. 

15 h. 30 : Reportage du front. 

16 b. : Concert gai du samedi 
après-midi. 

17 h. Informations. 

1.S. h. : Petit concert. 

IS h. 30 Le journal 

19 h. : ,Airs gaîs. 

lt9 h. 15 : Reportage du front. 

19 h. 30 : Echos du Nord. 

19 h. 445 z La revue politique 
de la Presse et de la Radio, 
par Hans Fritzsche. 

20 b. Informations. 

O h. 20 : Mélodie et rythme. 

21. h. : Variétés. 

22 h. : Informations. Petites 
joies avec de grosses sur-
prises. 

23 h. : C'est demain diman-
ehe... 

0 h. : Informations. Musique 
do nuit. 

parlü. 

LA BOITE A BIJOUX 
108, rue de Rennes, PARIS (Littré: 24.25) 
Bijoux d'arc et fantaisie - Objets d'art 

J 



Bonjour, mcs chers petits, 

Nous Imita réunis de nouveau... et encore 
fite de Pâques ! Quelle joie pour nous tons 
pour moi gui ai pu préparer une jolie féerie 

Amusez-vous bien en la lisant ! 

JOYEUSES T'AMIES 
vous ‚souhaite VOIre 

LINETTE. Jarquol... i-Pveltle-
tid. voyons... il fait grand jour... ete.si beau ! es: 

JACQUOT (grognant). — II est j rop tht, -tout 
le inonde doit dormir. 

Lus:Erne. — Tout le monde dort • encore, 
niais il fait déjh soleil, tu vas voir.., c'est si 
délicieux dr s'amuser avant que la ' maison 
ne s'éveille.., il nie semble que toue est dif-
férent._ plus joli... Jacquot, voyons.., he hé._ 
et puis, c'est Pâques, aujourd'hui... c'est un 
jour de féte... il ne faut pas paresser comme 
cela. 

JACQUOT. — Je ne veux pas--nie 
Je veux dormir toute la journée. 

LINETTE. — Tu ne veux pas te réveiller... 
niais tu l'es, réveillé ! 

JACQUOT. — Je ne veux pas me réveiller et 
je ne veux voir personne puisque je ne peux' . 
pas courir et m'amuser. 

LINETTE. — Mais, voyons, • Jacquht ! Ce 

n'est pas une raison parce que tu as" mal -h 
la jambe pour bouder toute la jourv ée.., il 
fait si beau dehors, tu regarderas par la, 
fenétre.•..  

JACQUOT. — Je ne veux pas voir le beau 
temps... je veux rester tout seul et m'eut, 
nuyer. 

Lus:ET-TE. — Que tu es sot... Tiens, je vais 
ouvrir la fenétre... Regarde, regarde comme, 
c'est beau ! 

JACQUOT. — Oui.., quel beau soleil.., et tant • 
d'oiseaux.., mais non, je ne veux pas voir 
tout ça... je suis trop malheureux._ ferme la 
fenétre. 

LusgivrrE. — Fermer la fenétre... mais non... 
il fait si triste dedans... je vais rester avec 
toi et nous regarderons ensemble... Vois 
comme tout cela est extraordinaire ! Hier, il 
pleuvait... il faisait gris, sombre.., rien ne 
bougeait... tout paraissait mort et aujour-
d'hui... tout chante et s'amuse ! 

JACQUoT.. — Oui._ les pigeons sautent sur 
une patte... et les moineaux Sc poursuivent... 
Que c'est amusant Et moi qui ne peux 
pas courir... Oh ! c'est trop béte ! Ferme la 
feraître et lisons un conte de féerie. 

LI N ETTE. •— Ma is non.., il nie semble, h 
moi, que le jardin est bien plus féérique 
que tons les contes.., et que notre fenétre 
donne sur un véritable pays enchante, plein 
de musique et de gaieté. Ecoute... On „entend 
des chansons. 

JACQUOT. — Ce sont les enfants du village - 
qui font une ronde. 

LINETTE. — Ecoute-les... et il te semblera 
y être toi-mente— Tu vois... tout cela est 
venu jusqu'il toi... dans ton lit. 

JACQUOT. — Oui, mais.., je ne suis quand 
mente pas dehors.., je ne vois les fleurs que 
de loin. 

LINETTE. — Je vais aller t'en cueillir, 
veux-tu ? Faire un bouquet que je t'ap-
porterai ?. 

JACQUOT. — Oh ! non, finette_ Je n'aime 
pas couper les fleurs du jardin.., elles se 
fanent si vite après-. Ce n'est pas bien— 

ßarIT-

ef 
d'ailleurs, elles sont .un peu vivantes, elles 

h leur manière_ Non, laisse-les et 
rega rilons-1 es. 

Lus:Erne. — Tiens ! Il y a une tulipe stir 
la fenetre... Je ne l'avais pas vile. 

JACQUOT. — Oui, une grosse tulipe rouge... 
On dirait ničme qu'elle nous fait signe. 

LINETTE. — En voilä une autre ä côté 
d'elle_ une mauve. 

JAcQuor. — Et une jaune maintenant. 

LI NETTE. — Qu'est-ce qu'elles viennent 
faire ici ? 

JAcQuor. — Demandons-leur... Belle tulipe 
rouge, que nous voulez-vous ? Pourquoi 
avez-vous quitté la pelouse on le jardinier 
vous avait nuise ? 

UNE TULIpiš. — Nous avons su que tu i étais 
malade, Jacquot, que tu ne pouvais pas sor-
tir et que tu t'ennuyais... Et comme tu es 
toujours si gentil triste nous, que tu nous 

..soignes et nous arroses et que jamais tu ne 
nous 'fais mal, nous avons pense ä venir-. 
te distraire et- h t'offrir un ballet auquel 
prendront part toutes les fleurs du jardin. 

;' Oh ! bravh, JACQUOT ET UNI:TV:. — 
bonne idée. Merci, belle tulipe ! Appelle vite 
tes camarades. 

• 
LA TULIPE. — La danseuse étoile, c'est 

moi 1 Ces/premières danseuses sont les tu-
lipes de toutes les couleurs qui m'entourent ; 
les jonquilles et les violettes composent le 
reste de la troupe._ Allons_ allons... es• 
place pour le ballet. Cr bel millet rouge est 
une danseuse de caractère qui fait -des pas 
espagnols. 

• 
LINETTE. — Et le premier danseur ? 

LA TULIPE, — C'est un gardénia... Mais il 
n'est pas encore fleuri. 

ä l'occasion de la belle 
el tout particulièrement 
pascale pour vous. 

JACQUOT. — All ! tant pis. 

LINETTE. — Eh bien ! commencez. Nous 
vous regardons. Oh ! mais C'est très joli ! 

s'Aconit — Elles font des pointes sur 
leurs racines et mettent leurs feuilles en cor-
beille, comme de vraies danseuses. 

—  Et toutes ces jolies couleurs : 
les phis beaux costumes ne donneraient rien 
de plus beau. 

ic> 
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ermeamemiceremer..... 

JACQUOT. — La tulipe fait des pirouettes 
it perdre haleine... 

LINETTE. — Je n'ai jamais vu un aussi 
joli ballet. 

JACQUOT. — Au moins, il est amusant : ce 
n'est  pas tine histoire sentimentale compli-

quée. — Merci, belle tulipe, cela m'a 
bien amusé ; mais comment savez-vous si 
bien danser, vous qui restez toute la journée 
plantée ä la mime place ? 

LA TULIPE.. — Oh ! mais nous dansons la 
min_ et puis, nous savons danser tout na-
turellement, parce que nous sommes souples 
et que nous sentons si bien la musique qui 
emplit le jardin ; il n'y a que les hommes 
qui doivent apprendre tout cela, parce que 
vous &tes trop compliqués. 

,:%•14iNETTE. — C'est vrai que nous n'enten-
dons pas cette musique et Aue nous sommes 
bien raides ä côté des fleurs. 

JACQUOT. — Tiens, la poule noire a pondu. 

TAINE-1-m — Elle a pourtant des poussins. .," 
- JACQUOT. — Des poussins que je n'ai pas 
encore vus, moi qui les aime tant ! 

—  Oh ! ils sont ravissants, ceux-

JACQUOT. — Elle en fait, 
la voilà sur la fenétre. 

3 
JANET-MI..1— Elle viént 

bonjour, elle aussi. 

LA POULE. — Kot kokokodet... 

JAcQuot — Bonjour, Brunette. 

LA POULE. — Bonjour, Jacquot. 

JACQUOT. — Que me veux-tu, Brunette ? Et 
pourquoi chantes-tu si fort ? 

LA poULE. — Je viens te souhaiter « Joyeu-
ses Pâques )3, Jacquot et si je chante fort, 
c'est parce que c'est aujourd'hui la féte des 
bonnes pondeuses, comme tu le sais... 

JACQUOT. — Sans doute. 

LA POULE. — Et que, justement, j'ai pon-
du:- pour toi.., un œuf en chocolat. 

du bruit... Tiens, 

peut-etre te diré 

JACQUOT. — Un 
vite ! Brunette. 

LA POULE. — Le voilà._ Je le tiens sous 
mon aile... 

LINETTE. — Ah ! je croyais que c'était les 
poussins. 

JACQUOT. — Oh ! qu'il est gros... et beau !... 
Hum._ Mais, Brunette, cela a dit te donner 
bien du mal de pondre un si bel eeuf... et 
garni de toutes sortes de chocolats et de bon-
bons... 

cent' en chocolat ! Donne 

LA POULE. — Ell oui, bien sür... On se 
paSse la recette, dans ma famille, de mère 
en fille depuis bien des générations. 

JACQUOT. — Mais, est-ce que toutes les 
oules pondent des ceufs de Pâques ? 

‚LA POULE. — Oh non ! loin de lä ! Les 
plus belles seulement.., comme moi Et si 
elles veulent bien s'en donner la peine. 

JAcQuirr. — Que tu es gentille, Brunette, 
d'avoir fait cela pour moi. 

LA POULE. — C'est pour te remercier, Jac-
quot, de toutes les gentillesses que tu me dis 
quand tu passes prés de moi.., et aussi des 
escargots que tu m'attrapes sur la haie, 
quand il a plu. 

JACQUOT. — Hé bien, ä la prochaine averse, 
je te promets un plein panier d'escargots... 
Pourvu seulement que je sois guéri... Mais 
où sont tes poussins ? Je voudrais bien les 
voir. 

LA POULE. — Ce sont de beaux enfants... 
Je vais les appeler... Venez, mes petits, ve-
nez vite_ M. Jacquot veut vous voir... Tenez-
vous bien, allons, et dites bonjour poliment. 
Veux-tu bien ne pas te gratter devant le 
monde, petit mal élevé ; tiens !... Et toi, ne - 
cherche pas des miettes sous le lit... Tu n'es 
pas chez toi, Ah ! ces enfants ! quel 
tourment ! 

JACQUOT ET LINETTE. — Ils sont bien gentils 
quand même, tes enfants, Brunette, et en 
bonne santé. 

LA POULE. — Ah 1 pour cela, et un appétit ! 

LA TULIPE. — Oh ! le vilain ! 

JACQUOT. — Qu'y a-t-il ? 

LA TULIPE. — II m'a presque arraché une 
feuille d'un coup de bec... lit, le petit mé-
chant. 

JACQUOT. — Ah ! ce n'est pas bien ! La 
tulipe est de nies amies. 

LA POULE. — Demande pardon, petit po-
lisson. 

LE POUSSIN. — Pardon, monsieur. 

LA POULE. — Pour ta punition, mon fils, tu 
vas chanter une chanson ä M. Jacquot. 

JACQUOT. — Ah ! vraiment ? et que sait-il 
chanter ? 

LINETTE. — 
doute. 

Une chanson de poulets, sans 

LA POULE. — Mais 
mon petit. 

JACQUOT. 
cler. 

LA POULE. 
très doués... 

oui... Allons, chante, 

Il sera un second Chante-

J'ai toujours eu des enfants 

JACQUOT. — Mais, qu'est-ce que c'est que 
ce bruit... Linotte, va voir. 

LINETTE. — Ce sont les habitants du clo-
cher, le bourdon, la cloche, les clochettes et 
les clochetons qui reviennent de Rome et 
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veulent te dire bonjour avant de remonter 
chez eux. 

JACQUOT. — Oh ! que c'est gentil ! Fais-les . 
vite entrer... Bonjour, jolies cloches. 

LEs CLOCHES. — Bonjour, Jacquot. 

.0.. JACQUOT. — Ainsi, vous revenez de Rome ! 
Quel bonheur„ e povoir voyager, et Si 
Inini... Et ,si vite ! 

, 
LE aoratuorsz..1̀-c ' Sans doute, mais cela ne 

nous arrive qu'une fois-Pan... Et le reste dut 
‚temps, ce- n'est pas bien gai de rester perche, 
en haut du clocher. 

LAtkitier.,.= Et pourqtioi allei-vous ainsi h 
Rome, tous les ans ? 

LE BOURDON. — Nous y allons d'abord pour 
nous faire accorder ; pour que nous son-
nions très juste, car, le long de l'année, la 
fatigue, les brouillards... 

OE 
LA CLOCHE. — Nous détonnons quelque-

fois._ 
• 

LE BOURDON. — Mais ů Rome, oit l'air est 
sec, les cloches ne s'enrhument jamais et 
gardent le juste ton... Et puis, nous re-
voyons les différentes sonneries, et nos en-
fants les apprennent... n'est-ce pas ? 

LE.s CLOCHETTES. — Oui, papa. 

LE BOURDON. — Il faut bien penser h 
l'avenir... 

LA CLOCHE. — Et puis, il y a une féte... 
et un bal. 

LINETTE. — lin bal ? Un bal costumé ? 

LA CLOCHE. Mais oui, comme toujours 
en Italie. ' 

LINETTE. — Et comment étiez-vous habil-
lés ? 

• 
LA CLOCHE. — Moi, j'étais en clochette des 

bois. 

LE BOURDON. — Et moi, en cloche irmelon. 

LA CLoCHE. — C'était très élégant... 

JACQUOT. — Encore les garcons du village... 
Qu'ils ont de la chance.. Rien ne peut me 
consoler de n'are pas' dehors avec un si 
beau soleil. 

LE BOURDON. — Ecoute, Jacquot, si tu veux, 
nous pouvons t'emmener dehors et nous 
danserons la ronde tous en chceur. 
JACQUOT. — Comment cela ? Dis vite. 

LE — Para que nous 
n'avons pas regagné notre' clocher 
le sortilège de Pâques continu. 
d'agir sur nous et nous pouvons 
marcher, sauter et 'lierne voler ä 
notre guise... Passe un bras autour 
de mon cou et l'autre au.cou de ma 
femme et nous irons ainsi nous me-
ler h la ronde des enfants. 

JACQUOT. — Je veux bien essayer.... 
‚'oyons... Mais oui_ Vous me snuli'-
vez facilement. 

LINETTE. — Eh bien, allons vite 
danser ! Les fleurs et la Brunette 
vont nous accompagner... Venez. 

JAcoutrr. — Ah 1 qu'il fait bon de-
hors... et que je me. sens léger, ainsi 
par les cloches. 

LES GARÇONS. — Tiens, voilä Jacquot et 
Linetté. Bonjour ! Et des cloches qui les 
accompagnent._ Et la Brunette... Et des 
fleurs.- en voilà. une procession ! Qu'est-ce 
c'est que cette histoire ? 

JACQUOT. — Chut ! ne racontez cela iiper-
sonne.- C'est tine fantaisie qui n'est permise 
que le jour de Pâques ; mais nous venons 
faire la ronde avec vous. 

Lits taityoNs. — Eh bien 1 Dansons la 
ronde ! 

LA TULIPE: Oh ! oh ! la maison s'éveil-
Vite, nies fleurs, regagnons notre par-

terre. Que dirait le jardinier s'il le trouvait?   

vide  

L-A POULE. — Et nous, il nous faut rentrer 
au poulailler, sinon la cuisinière nous croi-
rait perdus... Vite, mes enfants, vite, allons... 
ne traînez pas. 

LE BOURDON. — Eh bien I Jacquot, nous 
allons te laisser, nous aussi, et regagner 
notre vieux clocher, car voici l'heure de 
sonner le premier de la messe.. Nous te 
laissons lä, au milieu de la pelouse... 

JACQUOT. — Oui, bourdon, et merci:.. J'irai 
VOUS voir quand je serai guéri... Adieu. 

LA MAMAN (de loin). — Comment, Jac-
quot, tu es dehors ? Mais tu sais bien que tu 
ne dois pas marcher... 

LINETTE (bas). — Il faut lui raconter. 

JACQUOT (bas). — Non.., elle ne compren-
dra pas... (Haut)... Mais je vais mieux, ma-
bmiaenn.; c'est l'air de Pâques qui m'a fait du 

LA MAMAN. — Bon... Eh bien, préparons-
nous.. Marie, allez chercher les ceufs au 
poulailler... Et vous, Firmin, cueillez quel-
ques fleurs pour la table... (On entend au 
loin les cloches sonner ů tonte volée.) VOilit 
le prender coup de la messe_ tinette, pré-
pare-toi... Allons, vite, sois raisonnable. 

LINETTE. — Ah ! lä là ! mon pauvre Jac-
quot, la vie raisonnable est recommencée.... 
C'est le moment de prendre ton livre de 
contes. 

. 
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La Bibliothèque 
OMOE  Hit EUX ceux ieentre nous 
qui, souvent, se sont de-
mandä si l'homme possé-

dait des facultés supranorma-
les. La science officielle af-
fecte de nier leur existence, 
cependant qu'Alexis Carrel 
affirme leur réalité, cepen-
dant encore que Pasteur écri-
vait Les anciens avaient 
compris la toute-puissance du 
dessovs des choses. 
René Trintzius, avec LA M A-

GIE A-T.-ELLE RAISON 7 (Editions 
Albin Michel), répond par 
l'affirmative à. la question, 
tout simplement en reliant 
certaines conceptions de la 
plus vieille magie et de I;oc-
cultisme aux découvertes les 
plus récentes de hardis cher-
cheras modernes. 
Le livre est bourré d'exem-

ples indiscutables, troublants, 
étonnants, qui ne manquent 
pas de surprendre profondé-
ment te lecteur et, qui plus 
est, conduisent l'homme culti-
vé d'aujourd'hui ä ne pas 
ignorer plus longtemps l'im-
portance d'un problème capa-
ble de renouveler toutes ses 
conceptions, de lui faire dé-
couvrir les ressources incon-
nues de la partie la plus mys-
térieuse de son iötre, de lui 
donner de nouvelles forces et 
de nouvelles joies_ 

Quelle -que soit l'opinion que 
chacun de nous puisse se faire 
a. priori de la Magie, il n'en 
reste pas moins vrai que le h-
vre de Rend Trinteius est 
utile, et ii convient de le re-
mercier de nous l'avoir donné. 

*  

Tous ceux d'entre nous qui 
vivaient ä l'époque dite heiz,-
reuse, celle de 19.00, gardent le 
.précieux souvenir du paysan-
soldat Paul ,Krüger, mort ä la, 
tâche pour sa patrie, le Trans-
vaal. 
Morvan Lebesque vient de 

réunir en un volume LE PRÉ-
SIDENT K RUGER (Editions Sor-
lot), les fragments parus l'an-
née dernière dans un grand 
quotidien du ri:latin. 
Mais qu'on ne s'y trompe 

point ; ce volume n'est pas 
un livre. de propagande anti-
anglaise. Il est plus implaca-
ble, plus terrible il est un 
livre d'histoire indiscutable. 
L'auteur a su, magnifique-

ment, brosser la grande figure 
du. .président Krüger„ mort el? 
.terre étrangère, mais qui ré-
pose cependant dans son pays, 
â. Prétoria, oü ses cendres 
sont revenues. 

Momancé sans excès, le livre 
est fort, rapide, prenant. 

Il sera lu et fl plaira. 

Ro and Tessier. 

D'AUTRES LIVRES, 
LivinE. DE PETIT jm.:QuEs„ .par 

André Pragan.e • (Editions Jean 
Renard). Un remarquable petit li-
vre d'enfants qui pi sente le plus 
grand intéret de s'ftarter 
ri!ment de la Vadition des histoi-
res niaises considérées trop long-
temps — et bien ä tort ! com-
me nécessaires aux jeunes intelli-
gences. 
D'une écriture nerveuse et soi-

gné,e,. conté avec soin„ ce livre en-
chantera nos enfants, d'autant 
plus qu'il est remarquablement il-
lustré par H. Rigal,, P. Rouart et 
M. d'Amicot 

LES DISQUES 
DÉFENSE, DU JAZZ 

II., est en train de se produire 
un assez grave malentendu 
,entre les partisans de Ce 

qu'il .est convenu d'appeler le 
« .swing » et certains composi-
teurs modernes,. 
Pour éclairer notre Lanterne,, ritt-

sumons en peu de mots les ori-
gines. du << jazz„ » : avant tout. 
une forme d'expression, rythmi-
que dont les ligues runodiq ue4s, 
furent empruntées ä de la musi-
que religieuše « n4ro-spiri-
tuals ». Puis vint l'apport euro-
pé,en et toute 'la phriode « jazz 
symphonique », oiC1 l'on prüsen-
tait un theme de fox-trot dans, 
une orchestration, éblouissante, 
pouvant paraître nouvelle en rai-
son du timbre des instruments 
employés. 

Parallelement ä. cette commer-
cialisation du « jazz », le cou-
rant « hot » prenait son essor, 
défendu par des inclividualit(Ns 
d'une personnalité - 'intense ,et 
douées d'une extraordinaire fa-
culté improvisatrice frisant par-
fois le elle.. 

N'oubliions jamais que. c'est le 
disque qui nous lit connaitre ces 
prhres d'un culte nouveau. Tout 
cela 'n'était pas hten grave et sui-
vait le cours habituel des 'choses. 
Cependant, depuis quelques an 
nées, ie «. hot ». a dégénéré en 
« swing » et toute cette ardeur 
rythmique et orchestrale s'est pe-
tit ä petit transformée en une 
sorte cie broderie sur un thème 
donné, se jouant sur une hate-
rie immuable et precipit(le. Je 
compte m'expliquer plus longue-
ment sur cette nouvelle forme du 
jazz, mais je crie « casse-cou Y> 

â iOUS ceux qui veulent rendre 
« swing » la musique de Debus-
sy, de Ravel, .etc. Ils n'ont jamais 
été les précurseurs de cette forme 
d'expression et ce n'est pas le 
(.‹. five o'clock » de L'Enfant aux' 
3ortitéries et le 4< cake-walk .» du 
Coin ?les Enfants que l'on peut 
brandir comm. e un drap e2 u pour 
affirmer cette th.i!se enfantine. De_ 
lă ä vouloir purger la. musique 

de Cf' couvantais, i.I y i lin 

inonde, n'en dtbpla i se ă vertai ns 
• Debussy et Ravel étaient cles 
hommes de leur temps, e[ s'ils sir 
sont divertis à_ utiliser dans leurs 
ocuvres de nouveaux (.>ilüments 
rythmiques, il ne faut pas en 
faire les précurseurs d'une musi-
que aussi éloigne que possible dr 
leur esthétique et de leur idC)OE,al. 
Lai SOESOns aux compositeurs d'au-
jourd'hui et de (Avril ain le soin 
d'écrire' swing » si bon leur 
chante, mais ne nous amusons 
plus « jazzer » le premier mou-
✓ement d'un concerto ou d'une 
sonate de J.-OES. Bach! 
De gräce, ne permettons pas 

nos enfants et ä nos petits-en-
fants de sourire de nous, lors-
qu'ils écouteront', dans l'avenir, 
ce témoin impitoyable le Disque, 
qui garde gravě dans ses sillons 
certaines élucubrations de sinistre 
mémo ire. 

Attention histoire du 
jazz » est ä un tournant. II 

laut choisir la bonne roule, ou 
bien la musique syncopée va 
aboutir au fond ditme impasse 
(l'où elle ne se sorti ra pas At> 
si ta. 

Pierre égel. 

Parlons Finances.. 
BOURSE DE PARIS 
A hausse des charbonnages 
et des. valeurs de nav 
tion s'ust etendue progrs-

sivernent aux valeurs d'i(Nlectricité 
'et aux valeurs coloniales, encore 
trs attard.ées. 
Parmi les valeurs de naviga-

tion, la Sud-Atlantique a main-
tcnant doublé. depuis que nous 
l'avons signalée rios lecteurs.. 
Parmi les titres de la Compagnie 
Tran sultan/tg ue, 'l'action de jo%uis-
san.ce est en ' retard sur les autres 
et se trouve etre, aux cours ac-
tuels: riPtlenient in phis i n res-
sa nte,. 

Anx nu'lailurghiuu:s. SE1/1 1E 

Mt ' WU I riEdiCart ( 11.1 in illuvernelo 
pa ľrľ que le pub] ir con s di're 
souvent, tort, ives vae ol lurs cin _ 
111c « rziz posi'es », l'action A irtiers 
de la Venee. dont les siiNg-(.s d'rs 
pl ni t at on sont t rOEis 
est rerinement icnue. 
Aux coloniales, qui commenvent 

a part ici per ä hi ha SSC, 

011S 11V5 11[2it 011S Pi les parts 
f Frarr cuise ( C. R„1.) 

comme rt\ s i nkres sa Ii tes au N 
enurs Itctuels, 310 pou r l'action 
Pl 110 pour hi part. Les ("ours 
vont se trouver s il lt's par une 
augmentation de capital qui est 
rni1 inen tt. 

P.- S. 
(lem and es 
'Lanciers. 

F. Le Franc. 
Nous rOpond s 
de renseignements fi-

ÉTUDES CHEZ SOI 
T COU rspar corres 011'111'(1' 
rEcOle Universelle pormothint 

(lu ! aire chez soi, dans le moin-
dre temps et aux moindres frais, 
des M'Ides corn l'AM es dans toutes 
les in.2.-> fs. Demandez. I ' envoi 
gral. de la hroch. qui vs intt'rrsse. 
Brgch. 12.502 

išroci 12.507 

Broch 
Broch) 
Broch 
lkoch 

Broch 
Broch 

och 

. 112.530 

. 

. 12.512 

Broch. 12.511 
Broch. 12,551 
Broch. 
Broch. 
Broch. 
Broch. 

Classes et exa-
mens primaires, 

- Classes second., 

Licences, 
Gdes Ecoles, 
Cary.. administr. 

. Industrie et Fra sr. 
p u bl les. 

Agriculture, 
Commerce. 

Ecri In 
n guts Mrang. 

Air, Marine, 
12.555 : Dessin, Pro fessa r. 
'12.564 : 
12.r)67 Cou 1., Coupe, et,. 
1.2,572 Pr. Secr&arials. 

0 ľ'! Ii ogr., 
rai eu I. 

ÉCOLE UNIVERSELLE 
11 el 12, place Jules-Ferry, Lyon. 

LL hou ievnrd fifiri:L,, H". 

A Radio-Pans le mercredi 1er avril 1942 M, Tveteau, président du 
Comité Ouvrier de Secours Immédiat, signe le reçu du chaque de 
1.885.930 francs, qu'il vient de recevoir des mains de l'Administrateur de 
Radio-Paris, en faveur des sinistrés_ des bombardements. 

(Photo liculio-P“ris-Bucr(hel(''.) 
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CHAPITRE VIII 
(suite) 

- - Mais, madumoiselle, vous restez tou-
jours debout pour faire vos analyses. Pour-
quoi ne vous asseyez-vous pas. ? 

Gisiite sursauta. La voix de Louis 'était 
si ziintable qu'elle ne l'avait pas reconnue 
d'abord. Elle esquissa un sourire, mais ne 
ri.pondit pas. II y avait une demi-huure 
que tI'f:orges était parti. Louis avait enfin 
aniorcé. ia conversation qu'il mijotait depuis 
trente minutes. 

Vous savez, je n'ai pas grand'chose 
A faire en -ce moment. Si j puis 'vous 
aider, mademoiselle ? 

d(Llibér.(Nment, il se mit aux cöti's 
de Gisèle. 
—  Ne vous donnez pas tnt de mal pour 

moi, répliqua-t-elIe. 
-- Oh ! vois bien que vous n'etes pas 

contente de moi, mademoiselle. Je vous 
comprends, hélas 

rüpondait toujours pas. Mais 
Louis ne pouvait point soupçonner qu'elfe 
se retenait pour ne Pas pouffer de rire. 
Il insista 

-- Je ne comprends que trop votre ri›-
serve, mademoiselle. - Nous n'avons certeNs 
P' s (dú aimables avec vous depuis que 
vous travaillez ici. Mais il faut faire la 
part des circonstances. Philippe Legouez 
est notre chef de service. Bon gr, mal grt', 
nous subissons son influence. il a un 'ca-
ractilre odieux, c'est certain. Ne trouvez-
vous pas que nous sommes beaucoup phis 
tranquilles depuis qu'il est malade ? 

Cette fois, GisiNe daigna acquiesrer d' on 
signe de tige. Pitire encouragement. II 
suffit pourtant pour inciter Louis conti-
limer : 

-- Dans un laboratoire comme dans un 
bureau, on ne fait pas ce que l'on veut., 
n'est-ce pas ? Il y a beau temps que j'aurais 
voulu vous dire nia sympathie, mademoi-
selle. Mais comment y% parvenir? Georges, 
nous iL:ip if' tout le lernpS. il n'cst Pas, --
comment — d'une Franchise exces-
sive„. Alors, 
« Voniez-vons que nous soyons bruis 

amis ? eonclut-il, apris un silence. 
Lette fois, GisNe ne i'vteuvait fairp aulre-

mrot que de Kpondre 
-- Nous n'avons jamais iniss' de 

je crois... 
- • Vous avez vraiment trop d'indulgence. 

Et puis. vous avez encore quelques pn".-
jugiis, contre moi. Comme je vous com-
prends ! je voudrais a us,si que 
V01115 hS a bandOriniCZ MaiS ce n'est pas 
:11I milieu d'un travail qu'on petit appren-
flre Zi SC onnaftre. cru deviner que 
vous viviez seule, mademoiselle. Ne pour-
riOnS-13011S pas, par exemple, un soir, on 

dimanche!, nous retrouver ? En tout bien 
tout honneur, est -it besoin de volis le 
d i ? 

rOE 
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infinimuit touchée. Mais. 
sais si je dois accepter !, 
Sans doute Louis aurait-il insist et ne 

se serait-il 'pas contenté de cette vague 
HponsP, si Georges n'tait arrivé sur ces 
eirtziv.faites. 
-- On m'a (11.irarigé pour rien,. Tout est. 
refaire. Quelle boite ! 
Et pass2mt r;I:gensement sa blouse blan-

che, il se remit au travail. Louis s'(%.carta 
de (I't les heures passi>rent comme 
d'habitude. 

** 

je ne 

Mademoiselle ! 
- Oh ! Que 'vous m'avez fait peur, mon-

sieur ! 
Cette foi!-;„ Gisfle n'exagéra pas. Elle mar-

tranquillenient dans la nie, ta sortie 
du laboratoire, quand Georges l'a abordi.e. 
Fille pensait si pen ä lui ! Un grand des-
sein, encore vague', l'accaparait tout entière, 

Te vous demande pardon de vous 
aborder ainsi. Mais entre collègues, n'est-ce 
pas ? Entre camarades, pourrait-on dire. 
Cela ne vous ennuie pas que je vous accom-
pagne un peu d? Je crois que nous allons 
dans Ia mCmie direction. 
—  Je vais sur les quais, precisa 
— Tiens, moi aussi, comme c'est curieux.. 

1. T1'  helle soirée, ntest-ce pas, mademoi-
mine ? 

Mais avec 'toutes les ressources que- don-
nent la saison et la. température. il est 
rzitrcile de soutenir une conversation qui 
n'est soutenue que par des monosylla.bes,.. 
Pourtant. Georges ne se lassait. pas. 

L'existence est tout de mi'me plus 
agréable quand ce grognon de Legouez ne 
nous agace pas toiis„ -jusquiä nous faire 
sortir de notre caractère. Et quel ennui 
aussi (liètre toujours épié par Louis ria-
mond ! Ah ! celui-lie„ comme franchise I. 
« Avec' une autre que vous, je serais 

mademoiselle. Mais intelligente comme vous 
Cites, vous ne m'avez pas jugé aux appa-
rences_ Vous savez bien que si j'avais W. 
seul. dans ce Labo... je ne pouvais tout 
de même pas me brouiller avec mes deux 
collègues ? 
— Ils sont donc si terribles que cela ? 
-- Bien plus que vous ne pouvez le 

souKonner, mademoiselle' ! Mais cf. n'est pas 
au hasard des rues qu'il faut parler de 
cela. Si vous voulez, nous dinerons un jour 
ensemble, en bons camarades, Cela 
changera les idées, n'est-ce pas ? 

C'est ă -voir.... Mais, pardonnez-moh 
'ce soir, rai justement ml achat a faire 
dans ce inagasin. A demain,. Et merci de 
vos bonnes paroles. 

Elle laissa Georges fort interdit, se de-
mandant si elle se moquait. Onan( 
(Ille ne se tenait pas de joie. C'était pres-
que deux d(2clarations qu'elle avait remes.. 
1hricidt;ment Philippe Legouez avait su (11.-• 
fendre sa cause de La bonne maniibre. Mais 
il ne s'attendait sans doute pas h ce lue 
son plaidoyer efr.t des effets aussi rapides,. 
el aussi directs. Un seul fait (Priait cerlain., 
dla il leu rs les visites de. (.3 sNe restaient 
un secret entre elle et lui. 

Ix 

GisMe n'avait plis oubliC, l'excellent 
accueil que la concierge de Philippe .1e-
e,,fOEouez lui avait rüserv(i lors de sa premiiire 
visite. Et, chaque fois qu'elle revenait dans 
le vieil immeuble de la rue Saint-1,ouis-
en-lille, nouveau, gratifiée (ni il 
Sourire et de quelques mots aimables pz-ir 
la bonne femme. 

Celle-ci lui ftValt niCq-ne parik., une fois, 
de sa r. demoiselle qui achevait ses Modes 
chez Pigier. Et rH(' concluait chacun de 
ers courts entretiens par une ľi'lle-xion (Lins 
Ir genre de ce]' e-ci 

- C'est bien du cli'vouenient pour une 
ic-iine personne comme vous de venir perdre 
sou temps avec un grigou comme 1c lion-
iiniiiní Legouez. 

Puis, une fois, le ion changea • 
- Décidément, ma petite demoiselle, il y 

a en vous de la dompteuse. Le pilre Legouez 
ne nie parle plus que de vous. quand je 

lui poile sus ni(i.dicamenls, il me retient 
toujours pendant des quarts d'heure : « Ma-
demoiselle, Gisi>le par ci, mademoiselle 
Cisile par lă », In parait que vous n'avez 
pas votre pareille pour soigner ses bes-
tiaux... Et vous savez, ses poissons, c'est 
toute sa vie, depuis que... 

Et hi brave femme de conclure, avec un 
«rand geste ap toé 

- - C'est. fou comme il a changé, le pauvre 
chur homunc. II n'est pas reconnaissable. 
Avant son malheur, il čta 't un peu ron-
chon, niais aimable ă ses heures. Enfin, ce 
que c'est que de nous, tout de  

Gisi_itr, alors., n'avait . pas insisté. Mais 
clic cultiva soigneusement celte amitié. Sait-
on jamais ?.., D'autant qu'un plan corn-

se dessiner' dans son esprit. 
Ainsi, un matin, elle (! changea quelques 

mots vec la fille de la concierge -- fillette 
de seize il dix-sept ans, boutonneuse et 
chlorotique. Elle :sintéressa â ses (htudes. 

Oh ! mnoi j'aurais voulu ijitre chimiste, 
comme vous ou M. Legouez. En volUi un 
beau nu:4ier. Mais maman veut que je sois 
VV ndeuse. 
— Nigaude... Parce que ton parrain ta 

promis une bonne place. Et puis, tu n'y 
comprendrais rien, ä la chimie.., c'est moi 
qui te le dis. 

Gistle jugea indispensable de couper 
court h cette discussion familiale. 

Elle se pencha vers la portière. Et, diun 
ton pénétré, lui dEmanda : 
- J'ai quelque chose ă vous demander 

de triis important, madanie. 
Si je peux. Vous (Mes assez aimable 

pour qu'on fasse quelque chose pour vous. 
Avez-vous connu le neveu de M. Le-

gouez 
Cette question inattendue laissa la con-

cierge tout interdite. Pourtant, elle se ressai-
sit trf.s vile, et malgré les gestes de &m'If-
gation de sa rifle, elle commença avec vo-

-- Si je l'ai connu, ce petit ? Mais oui, 
mademoiselle. Et je vous assure qu'il n'est 
pas si méchant que ce vieux grigou le fait 
croire. Un gentil garcon, au contraire, tou-
jours priät ä rendre service et qui, bien 
souvent, est venu, en cachette, nie deman-
der des nouvelles de son oncle... 
— Maman, qu'est-ce que tu dis lit in-

lf; rompit la fille d'une voix aigre. 
— Oui, oui, je sais bien. m'a fait pro-

mettre de ne pas le dire. Mais ce n'est pas 
mademoiselle qui le riüpMera ă M. Legourz, 

le coin prend ce que parier veut dire, 
hein ? 
« I mei I I eu re preuve qu'il est bien 

brave ? 1.7n iour, il a fait mon portrait, au 
fusain. Et c'est ressemblant. A croire que 
je me regarde clans une glace. Et signé, 
encore ! Tenez, jugez-en vous-müme ! 

Gisiile entra donc dans Fa loge. Ille ne 
demandait qu'ä connaitre une ceuvre de ce 
e brigand » de neveu. Et elle vit un por-
trait plein de qualitils, trailf:: d'un fusa in 
hardi tout de suite, lui plut, Elle 
düchiffra "Ititissi lia Aignature 
—  Jacques Villemarque ? Est-ce bien cela ? 

Oui, vous avez bien lu, mademoiseille. 
—  Vous n'auriez pas son adresse ? 
--- Pour cela non, il ne nie l'a jamais 

tIonnüe. 
Mais cette demande parut suspecte ů la 

concierge, 
-- Ce n'est pas, interrogea-t-elle, que vous 

voudriez. raccommoder lu neveu ut l'onde ? 
Parce que, j'aime mieux vous prévenir, vous 
perdriez votre temps, Iie jeune ? Sait-on ja-
mais Mais lie vieux est intraitable. Il l'a 
dAislic..rit(OEL. J'ai mènie consigne de rempeicher 
de monier si la fantaisie lui Cl prenait. 

- Non, non, mon intention est tout 
Je connais quelqu'un de très riche qui vii -
ti  lui commander un portrait. 
-- Bien vrai  Q 
-- Ai-je itai,r de mentir ? 
- Pour cela, non ! Des polites demoi-

selles comme vous, je crains bien que la race 
lie s'en perde, — et c'est dommage. Atten-
dez donc un instant, 

p0 rtière fouilla dans une boite de fer 
blanc r)it'i se trouvaient des paperasses Trois-



sées. Elle en tira, enfin, triomphalement une 
carte de visite 

Jacques Villemarque„ artiste-peintre, 
18, rue de Seine, lut-elle avec emph.ase. 
GisMe serrait ia précieuse adresse dans 

son sac. ,Elle était toute contente ,de cette 
première victoire qui lui faisa„it bien augu-
rer de la suite du rude combat qu.OEcile allait 
nuen...er. Quand., franchissant le porche monu-
mental de la vieille anaison, tHe pâlit. Cette 
petite voiture, elle venait de La reconnaître. 

Elle eut un mouvement de recul.... Mais 
trop tard. Marc Dubois-Landelle„ — car 
c'ütait lui, — venait déjit ă sa rencontre. 

II paraissait furieux, et, en guise de saiu-
tations„ il s'écria avec véhémence 
— Enfin, faut-il donc toujours qu'on vous 

trouve devant. cette vieille baraque ? 
Puis éclata de rire, .et elle ne put, faire 

mieux it son tour que de sourire. 
Dès .qu'elle se trouvait auprès de Marc, 

Gisèle 'rajeunissait ; elle devenait une en-
fant. II se dégageait de ce grand garou 
une force tranquille,' un .optimisme instinc-
tif, auquel elle était profondénient sensible. 
—  Vous m'espionnez„ 

Eh bien OE.! naturellement Et vous savez, 
quand papa dit que je ne suis, bon â' rien., 
il a tort. Grâce ä vous, j'ai découvert ma 
vraie vocation. Je suis un excellent policier. 
J'ai voulu savoir ce que vous faisiez cons-
tamment dans Pile Saint-Louis. Ce n'est pas 
la peine de me raconter des blagues ; je 
connais maintenant le nom de votre amou-
reux. 

Elle rougit violemment, mais il reprit .d.e 
plus ,beIle 
— Mes félicitations Il est. vraiment jeune, 

et jo- li, et tout. Dites-moi, je vous en prie, 
ce. que vous venez faire tous les jours, chez 
ce vieil abruti de Philippe Legouez ? 

Elle n'essaya pas de nier, mais au fond, 
elle était .fort ennuyée de voir découvert 
son petit secret. Elle prit une telle attitude, 
(m'on. ,aurait pu croire vraiment qu'elle était 
coupable. 

— 'Comment avez-vous 
t-elle 2 
— Bien de plus simple. Je me suis douté 

d'une affaire de ce genre ; .au laboratoire 
paternel, j'ai. consulté les fiches du person-
nel, .et je me suis fait. confirmer tout' ce que 
je voulais savoir 'par la concierge qu'une 
nièce de vingt francs a rendue loquace. 
su beaucoup de 'choses aussi. 

il l'avait prise par le bras et 
elle se laissait entraîner 
ment. Ses tempes, bourdonnaient. 
Elle était honteuse d.'etre rouge 
tomme une pivoine, et il lui était 
impossible de mettre d'accord deux 
id&s de suite. D la regardait, en. 
souriant avec tendresse, et tous 
deux se mirent ä arpenter les 
rues, indifférents aux regards, des 
commi'.res. 
— C'est très beau,. reprit-il, 

crètre .bon, mais n'avez-vous pas 
le sentiment qu'il ce point-lit„ cela 
touche ů la sottise ? Je me .suis, 
renseigné., Depuis votre entrée .au. 
'laboratoire, Legnuez et ses deux 
acolytes ont été odieux avec vous, 
et faut que vous vo.us 
vouie.z 

-- Vous me faites une lecon de 
monde, dit-elle, mais une leçon 
de morale ä. l'envers. Peut-on me 
reprocher ce que vous qualifle.z 
pompeusement de ,« bonne ac.-
tion » OET Et s'il me plait, moi„ 
,iradmiree les poissons de Philippe 
Lep-niez ! 

-- Allons:, ne me dites pas d'en-
fantillages pareils, mademoiselle 
Gisèle. Vous vous moquez profon-
dément des poissons de ce, vieux 
grigou, .et Je trouve que vous au-
riez bien d'autres faons d'occuper 
votre temps, que d'aller soigner 
un bonhomme qui ne mérite pas 
votre. sollicitude. 

-- Et quelles facons„ je vous 
prie ? fit-elie soudain agressive. 

--- Est-ce que je sais ? 
vous promener, de lire... de flirter. 
-- Vous me connaissez bien 

mai. 
Et {lie dégagea .brusquement son 

bras. 
-- Allons, je vous ai, fait de 

la peine. .Ne di'en veuillez pas. Je 
suis un. grand imbécile Mon 

su ?' demanda-

May 

e. 

père me l'a toujours dit, et je commence ă 
lui donner raison. 
« Non, mais vous pourriez tout de mém,e 

mettre un peu. de gaieté et d.e lumière dans 
votre existence.. Vous !Mes seule, vous vous 
ennuyez... 

Oui, et puis ? 
kile :se laissa reprendre le .bras et. :pen-, 

dant quelques minutes ils, marchèrent silen-
cieusement t'un près ,de l'autre 
Marc tenait les yeux baisses. Soudain,. 

▪ 'écria 
A la place de voir Philippe Legouez, 

'pourquoi ne me voyez-vous pas, moi. 
—  Vous avez des rhumatismes I 
—ii est donc indispensable d'avoir des 

rhumatisme.s pour avoir la joie de votre 
présence T.' 
—  Non, mais.... 

Ecoutez, je m'y prends comme un ni-
gaud.. Je ne sais pas comment vous dire ce 
qui me tient tant ä coeur. Sortons ensem,ble 
tout un après-midi. Que ce soit, samedi ou 
dimanche ' prochain.. Nous serons deux. bons 
camarades.' Vous, pouvez avoir une confiance 
absolue en 'nia loyauté. Nous ‚bavarderons, 
nous apprendrons â mieux nous connaître, 
et, au fond,. je crois que J'y OEgagnerai. 

Non, fit-elle, mais sans conviction. 
—  Et pourquoi T 
Ce fut lui qui. répondit 

Naturellement, parce que je suis le fils 
du patron. 

Gisèle acquies. d'un signe de tete. 
—  Je ne vous aurais pas cru encombrée d.e 

préjugés aussi faux. 
-.- Ce n'est pas un préjugé. 
— Enfin, quoi qu'il en soit, appelez-moi 

Dupont, ou Martin ; 'oubliez que je suis le 
.fil s Dubois-Landel le„ et considérez-moi 
comme un bon camarade. Est-ce vraiment 
impossible ? 
— je ne sais pas encore ; taissez-moi 

Nitrer ä cette idée. En tout cas, ce n'est pas, 
samedi ou dimanche prochain .que je sortirai 
avec vous. 

Et pourquoi ? 
Parce que je suis trop préoccupée en 

ce moment. 
Non„ répliqua-t-11, avec une véhémence 

.soudaine, vous n'étes Pas preoccupée. C'est 
nuelqu'un qui vous .accapare. cette 
fois... Je. me souviens de tout ce que vous 
dites. Ce fameux peintre de Montparnasse 
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Un jour, il a fait mon portrait au fusain.. 

vous intéresse plus que moi„ naturellement. 
Ce, n'est pas la, mtme chose. 
Mais c'est inadmissible 1 Qu'est-ce que 

vous, allez faire avec un rapin ? Vous ne le 
connaissez pas, 

.ajouta, dans un sourire•  iez Moi non 
phis, d'ailleurs, xi, 

Ils marchèrent encore .quelques ,pas silen-
cieusement. 

Gisiqe,„ vous n'étes pas chic avec moi. 
Mais si., j'ai pour väus une, grande sym-

pathie, que je me reproche souvent d'ail-
leurs, ; seulement, laissez-moi mener ä bien 
une affaire qui me tient profondément ä 
coeur!, et je vous promets ensuite de sortir 
avec vous, de vous tenir pour un bon et: 
vrai camarade. 

Quand on entreprend pareille dihnarche, 
on ne laisse rien .au hasard. Le succès peut 
dépendre des premières phrases. Aussi Gisèle 
les, avait-cite soigneusement préparées. D'au-
tant que, ce soir- lit, elle se sentait sÜre 

.capable de toutes les audaces,. 
Non, la main qui sonna â l'atelier du 

peintre ne tremblait pas. Et ce fut d'une 
voix, 'assurée 'qu'elle demanda,. .ä la silhouette 
aperçue dans la pénombre : 
— 'Monsieur Jacques' Villemarque ? 
— C'est moi,. Mademoiselle. 
Une belle voix grave,' hien timbrée. Bon 

augure... Quelques pas dans un corridor 
obscur, et enfin GisMe se 'trouva dans 
'pleine hunière d'un vate atelier, tout en-
combré de peintures, mais garni aussi, de 
quelques beaux meubles. 
—  Que désirez-vous, mademoiselle ?" A qui 

ai• je l'honneur ? 
—  
Mais où était-il donc le beau courage de 

G'siele Que signifiait ce trouble ? Et ces 
phrases liminaires, minutieusement prelm-
rées ?' 

Gigèlle avait tout prévu.., sauf que 
Jacques Villemarque apparaîtrait so''us 
,cet äspect 

Sans doute s'attendait-elle obscurément ä 
rencontrer quelque rapin hirsute de Montpar-
nas,se, et tout ce que lui avait dit Marc 
n'était pas, étranger â cette opinion précon-
çue. Qu'avait-elle, au contraire, devant elle ? 
Un homme grand et bien découplé, ä l'allure 
sportive, au 'teint mat, aux traits irréguliers, 
sans: doute, mais possédant des yeux bret-

tant d'une flamme intérieure. 11 
Cet vetu sans . recherche et ses 
mains — détail auquel elle Malt 
'toujours sensible etaient trčs 
soignées. 

Pour l'instant, il semblait beau-
coup s'amuser de l'émoi de sa 
petite visiteuse inconnue. 

D'un geste, ii lui indiqua un 
fauteuil oi Gisèle se perdit. 

Je vous &ante., mademoi-
selle... 

La démarche que je vais 
faire auprès de 'vous, monsieur, 
est tellement étrange, peau mo-
ment de l'accomplir, je me trouve 
toute desorientilp. 

Etrange, peut-Atre, iniais hair-
mante." certainement Je ne puis, 
en douter en 'vous voyant. 

Ce compliment acheva la dérou-
te de Grlàle. Ji lui fallut faire un 
prodigieux effort pour reprendre' 
un, peu 'd'empire sur elle-müme. 

Toutes les phrases subtiles 
qu'elle avait préparées, oÙ étaient-
elles ? Décontenancée par son, in-
terlocuteur, elle bredouilla : 

—Je me nomme Gisie Guyon, 
et je suis chimiste. 

'Jacques Villemarque ne répon-
dit pas. U continuait de la regar-
der, et un sourire passait dans ses 
veux, ce qui acheva de troubler 
ta jeune fille. 

—  Je suis la collègue de 
M. Philippe Legouez„ votre oncle, 
dit-elle d'une ',voix blanche. 

Hélas I N'était-cc pas aller bien 
vite ? Le sourire muet s'envola. 
Mais ii fut remplacé par une ex-
pression qui n'avait rien de terN 
drc. Alors, Gisèle prononça les 
dernières phrases avec l'énergie 
du désespoir ; 

re merommee,. 

(A suivre.) 

1 



12, - 1- 

CO SEILS 

OUT usager sait, que la sé-
lectivité, pour run récep-
teur, est la qualité qui 

consiste ä ne recevoir qu'un 
seul émetteur sans are trou-
blé par un autre, de longueur 
d'onde voisine. D existe, hélas, 
bien des appareils manquant 
de sélectivité. Cette constata-
tion ne suffit évidemment pas. 
Chacun veut y porter remède 
dans les limites du possible, 
toutefois. Avant de s'attaquer 
ä ce petit problème, il est bon 
de savoir, avant toute autre 
chose : 1 Si l'on se trouve 
devant un défaut d'origine ; 
20 si la défectuosité constatée 
n'est qu'accidentelle. On ne 
peut prétendre appliquer un 
remède universel convenant 
tous les cas. 

DéTfa,ut d'origine, C'est le 
plus regrettable.. il aurait fallu 
s'inquiéter de ce point avant 
l'achat. Non pas que le poste 
soit particulièrement ä criti-
quer, mais parce qu'il avait 
été congu pour fonctionner à., 
une certaine distance des an-
tennes d'émission. Près d'un 
grand centre oü ces antennes 
fleurissent â l'envi, ii fallait 
un autre appareil prévu pour 
s'opposer ä ces réceptions im-
posées. 

On peut, malgré tout, es-
sayer d'ameiorer la situation. 
Ume. antenne courte sera, la 
bienvenue. Choisissons du 
groE, fi et supprimons toute 
épissure, c'est-ä-dire les liai-
sons de plusieurs longueurs 
de fils. Ces « points d'atta-
che >> constituent toujours des 
résistances électriques regret-
tables qui apportent un amor-
tissement certain. Et amortis-
sement veut dire : manque de 
sélectivité Ur , condensateur 
en série dans le fil de terre 
apporte souvent une amélio-
ration. Et l'on peut méme es-
sayer de supprimer cette liai-
son, pour l'écoute de certains 
émetteurs du moins. 
Un filtre additionnel est loin 

d'ièntre inefficace. 

Si l'on est assez bricoleur, 
on peut modifier le circuit 
d'accord en mettant deux cir-
cuits l où ii n'en n'existait 
qu'un, ou trois 'lorsque le 
constructeur n'en avait prévu 
que deux. Mais cette modifi-
cation n'est pas absolument 

Le Gérant , 

DE RA 

VOTR 
par G60 Mousseron 

la portée de tous les usagers,. 
Defaut accidentel, — On se 

trouve ici devant un cas plus 
générai et aussi moins rebu-
tant. On sait, en somme, qu'il 
suffit de trouver la cause du 
défiait soudainement apparu. 
Les mémes points que pré-

cédemment seront avantageu-
sement vérifiés. Les soudures, 
ou liaisons. entre fils menant 
ä l'antenne 'peuvent très 'bien 
are devenues défectueuses et 
créer l'amortissement dont il 
vient d'étre question. Méme 
objection, pour le m de terre. 
Quant au point de liaison 
avée le sol, .sur un robi-
net comme c'est l'usage, 'une 

3O)iliCU1e dizsaeb hem. 

sage précaution consiste en 
une révision sérieuse : le ro-
binet sali, le terrain devenu 
trop sec, 'lorsqu'une surface 
métallique y est enterrée, sont 
autant de causes, suffisantes 
pour faire perdre â un appa-
reil sa sélectivité d'origine. 
Autre détail encore, qui a 

son, importan.ce. Les, bobina-
ges sont généralement placés 
sous des blindages métalli-
ques. Leur partie supérieure 
laisse dépasser de petites vis 
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servant au réglage des diffé-
rents circuits. Les petits con-
densateurs ajustables qu'elles 
commandent se dérèglent 
seWs, parfois. On peut essayer 
de les retoucher, mais non 
point incorisidérément. 
Théoriquement, fl nous fau-

drait un appareil de mesures 
que' ne possède pas liauditeur. 
Pendant une émission, loin-
taine de préférence, agissons 
sur ces vis, mais avec un 
tournevis bien isolé. Ceci pour 
que l'audition ne soit pas mo-
difiée par la seule approche 
de la main., Mais attention! 
Ce petit travail est assez dé:-
licat. Faisons un repère aux 
vis avant leur rotation, afin 
que, en cas d'insuccès, on 
puisse au moins les ramener 
ä, leur position première sans 
dérégler définitivement le pos-
te avant son retour ä un spé-
cialiste. 
On nie peut prétendre tout 

faire soi-mélne, mais avec un 
peu de méthode, on dispose 
souvent de bien des remèdes 

différents maux. 

cL Courrier 
de 

l'Ingénieur 
M. A. BRUN, A YERREs : 

.Je suis x'uľ certaines 
longueurs d'ondes pour riPieoute 
des postes locaux. Que faire t> 

C'est un manque uertain de 
sélectivité, aux bobinages 
de votre récepteur. Diminuez 
in longueur de l'antenne et, 
remplacez. s'il y :I lieu, la 
prise de terre piur un contre-
poids. 
Pour vos lampes. assez dis-

parates d'ailleurs. voy Pz la 
Compagnip des Lampes, 29, 
rue de Lishnnno, ä Paris ( 8). 

MME P. D I.5 A PUTEAUX 
Les renseignements que vous 

nous donnez sont insuffitsants 
pour vous renseigner utile-
ment. Vous ne pouvez, dites-
vous, entendre la fin (hi cer-
taines émissions. Pourquoi ? 
Disparition l?i GC.ue par un au-
tre émetteur 7 C'est re 
nous faudrait connaitre assez 
en détail pour nous faire une. 
opinion. 

B. DUPUIS OE A ABBEVILLE 
Jgni l'impression que, malgré 

un filtrage apparemment Cor 
recto le ronflement du secteur 
se fait- eneeore entendre. Y 

possibilité de remitdier ît 
cet" inconvénient ? 

Vous pouvez essayer le dou-
ble filtrage qui doit très cer-
tainement VOUS donner satis-
faction. A bi sortie., de votre 
filtrf4 existant, ajoutez une 
in-Ipédance fer, d'assez fai-
ble résistance PL î la nou-
velle sortie de (-:e filtre ainsi 
modifie. ajoutez un condensa-
teur électrochimiqu ,e (14-1 TrirJrne 
valeur que k's deux préc& 
dents. 

RADIO • PHOTO • CIRE • PHONO * DISQUES @ARTICLES NENAGERMAIRAGE 

• • 

CutCrr4Veerr« g" ; 

49. Av. de l'Opéra 
TEL * 2 0PgRA 3548 

4, 4 

ÉNTII %A GOLIE SAINT-1A2AIE el kt re sAtr$4k4ANN 

3, RUE DE ROME e PARIS (8)', 
irrlEffloNE , EUROPE 61-10 61.11 

POSTES COMPLETS TOUTES MARQUES P PiPANNAGES PAR 5PiCIALISTES 

'VOTRE AVENIR EST DANS LILECTRIChi 
ide T *P • eigE . 

„F 41.ct fie 43 A.1113"as'''«' 

JOUR te so.i. Ft. . CORRESPONDA.NCE 
.OENg-

ECOLE CENTRALE DE TSF 
12 rue de la Lune PARIS 2.° 4 OEOE Telephone.CenTra178-87 

A,Anexe:13,Rue Porte de France VICHY ) OE 

fcrivez-nous,vous recevrez gracieusement 
" GUIDE, DES CARROEÉRES OE1 

SERGE GAMBIER.. 442 imp. CURIAL-ARCHEREAU, il â 15,. rue Curie Paris. - editions Le Pont, 55, Avenue des Champs-Élysées, Paris. - R. C. Seine 244.459 B 



`OE " "111W 1E1.. •••r 

No 50 DIMANCHE AVR1L 1942 

— 

d 

- -••• 4•:. 

;OE 

LOE• 

• 4.i.10-4, 
• 

;I! 

• • : 

- 

. • 

• 
' •••: 1•2 

• ' 

••• 

ikh 

- 4:4 

• 

111 

••• 

• 

— 41 • 

••••• 
:Pre' 

Lti 

e". 

•e• 

eel 

• 

. r. 

:=••••••• 

mike.-41111>. 

- 

. 

TOUS LES PROGRAMMES RADIOPHON WES 

ft 

••••4....• 7.; 

• - 
gz2.-.S. 
• 

• r • 

OE• • • • mir., 

;•;4 7:: 

: •.••••• • -ko..d! •,• 
• •••li 

'• 
• -1 

• Z• • 
L4 -.15 

•••• • " '‚I-A - • - ; 

• -. • . . • • 

•.• 

.•-• 

•.• 

••OE' : • • 
. ••• • OE.; 

•••.:• •:11.1: • 
'OE •-:• OE ' • 

• • 

OE _: -• • •.• . . • ' 

. • • - : 
'2 • h - - 

• -OE' f.>" 
•It ';'`k"'..e. • 

' 

:I • 
-;•3' Hi 0 p,.0. 

••••• 

Afflegoggerfflw•444"...—,..._ 

4- 4.1' 

era_ 

- 

4." 

eOE. A ) 13.1" la 4-0 t"- 3 




